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L’&eacute;coconception est un terme &agrave; la mode, mais encore peu d’entreprises s’investissent dans une
d&eacute;marche claire. Dans le cas de petites et moyennes entreprises qu&eacute;b&eacute;coises, les principales motivations
pour entreprendre une d&eacute;marche sont li&eacute;es aux convictions personnelles du dirigeant, &agrave; la recherche de
nouveaux march&eacute;s et &agrave; l’anticipation de futures r&egrave;glementations plus contraignantes en mati&egrave;re
environnementale. Cet essai pr&eacute;sente le cas de YoC&acirc;ble, manufacturier qu&eacute;b&eacute;cois de syst&egrave;mes de
planchers chauffants, qui &eacute;volue dans un march&eacute; mondial tr&egrave;s comp&eacute;titif. L’objectif principal de cet essai
est de mettre en lumi&egrave;re les obstacles qui nuisent &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception dans
une entreprise comme YoC&acirc;ble et proposer des pistes de solution pour permettre l’implantation d’une
telle d&eacute;marche. Les objectifs sp&eacute;cifiques pour cet essai ont pour but de dresser un portrait de
l’&eacute;coconception dans les petites et moyennes entreprises qu&eacute;b&eacute;coises, de valider les freins traditionnels
qui d&eacute;coulent d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception, d’&eacute;tablir la liste des facteurs de succ&egrave;s de la d&eacute;marche et
de fournir des pistes sur l’&eacute;laboration d’un plan strat&eacute;gique pour la mise en œuvre d’une strat&eacute;gie
d’&eacute;coconception.
L’&eacute;tape de validation a permis de d&eacute;tecter que plusieurs freins sont v&eacute;hicul&eacute;s dans l’organisation,
toutefois ceux-ci peuvent &ecirc;tre non fond&eacute;s et &ecirc;tre seulement une question de perception. Les freins r&eacute;els
et retenus dans l’entreprise YoC&acirc;ble sont le manque de ressources financi&egrave;res, le manque de ressources
humaines, le manque de connaissances et de comp&eacute;tences, l’absence de priorisation strat&eacute;gique,
l’absence d’opportunit&eacute;s et le manque de sensibilit&eacute; aux enjeux environnementaux. De cette analyse et
avec l’apport d’outils, un diagnostic de l’organisation a &eacute;t&eacute; effectu&eacute;. Un plan strat&eacute;gique a &eacute;t&eacute; propos&eacute;
pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Ce plan strat&eacute;gique repose sur la communication
de la vision et des initiatives d’&eacute;coconception en &eacute;laborant un plan de communication et en int&eacute;grant des
outils de communication des initiatives, en optimisant la productivit&eacute; par l’analyse des aspects et des
impacts
environnementaux
pour
l’entreprise,
en
sensibilisant
les
employ&eacute;s
aux
impacts
environnementaux par la cr&eacute;ation d’un programme de formation et de midis discussion sur le
d&eacute;veloppement durable et en augmentant le niveau d’engagement des employ&eacute;s par le d&eacute;veloppement
de directives et proc&eacute;dures pour concr&eacute;tiser les actions propos&eacute;es. Les recommandations ont pour
objectif d’arrimer la strat&eacute;gie de l’organisation avec une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. La mise en œuvre de
la d&eacute;marche d’&eacute;coconception favorisera l’innovation et la cr&eacute;ativit&eacute; de l’entreprise, permettant &agrave; celle-ci de
se d&eacute;marquer parmi les joueurs mondiaux et assurer sa p&eacute;rennit&eacute;.
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INTRODUCTION
L’int&eacute;r&ecirc;t pour l’int&eacute;gration de l’environnement dans le d&eacute;veloppement de produits date d’&agrave; peine 40ans. &Agrave;
cette p&eacute;riode, l’objectif est de r&eacute;duire la quantit&eacute; de d&eacute;chets produits par la fabrication. Par la suite, on y
int&egrave;gre diff&eacute;rents impacts environnementaux dans le but de r&eacute;duire la consommation d’&eacute;nergie,
l’utilisation de la mati&egrave;re premi&egrave;re, les d&eacute;chets solides et les rejets dans l’eau et dans l’air. C’est dans le
milieu des ann&eacute;es 1980 qu’on voit apparaitre les premiers bilans d’impacts environnementaux des
produits. Par la suite, il y a la naissance de la m&eacute;thode analyse de cycle de vie (ACV) pr&eacute;sent&eacute;e par la
Society of Environmental Toxicology and Chemistry (SETAC) en 1991 (Berneman, 2008). La naissance
du concept &eacute;coefficience prend son envol en 1992 et met en relation l’impact environnemental versus
l’apport &eacute;conomique de la production d’un bien ou d’un service. Le concept s’est peaufin&eacute; au courant des
derni&egrave;res ann&eacute;es, mais la cible est demeur&eacute;e la m&ecirc;me : produire en ayant le minimum d’impact sur
l’environnement. L’&eacute;coconception prend son envol d&egrave;s la conception d’un produit ou un service pour
atteindre les objectifs du d&eacute;veloppement durable, soit de maintenir l'int&eacute;grit&eacute; de l'environnement, assurer
l'&eacute;quit&eacute; sociale et viser l'efficience &eacute;conomique (Minist&egrave;re du D&eacute;veloppement durable, Environnement et
Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC, 2014a)).
Les entreprises d’aujourd’hui ne peuvent plus simplement produire, elles se doivent d’offrir le meilleur co&ucirc;t
et la meilleure qualit&eacute; de produits, car la concurrence mondiale les oblige &agrave; se d&eacute;passer et &agrave; revoir leur
fa&ccedil;on de concevoir. En plus, la croissance de la demande pour des produits qui tiennent compte de
l’impact environnemental lors de la fabrication vient influencer les requis de production (Flatters, 2009 et
Observatoire de la consommation responsable, 2014). Quand on sait que jusqu’&agrave; 80 % des impacts
environnementaux et sociaux des produits et services peuvent &ecirc;tre d&eacute;termin&eacute;s lors de sa conception,
l’&eacute;coconception y prend tout son sens (Blouin, 2008).
Dans un contexte industriel de plus en plus comp&eacute;titif, comment une entreprise de petite taille avec des
ressources humaines et financi&egrave;res limit&eacute;es peut-elle mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
gagnante? Voici la pr&eacute;misse dans laquelle l’entreprise YoC&acirc;ble s’inscrit pour d&eacute;marrer l’implantation de
sa d&eacute;marche. Cet essai est un cas appliqu&eacute; dans une entreprise qu&eacute;b&eacute;coise existante. Toutefois, compte
tenu des requis du dirigeant principal de l’entreprise, le nom a &eacute;t&eacute; chang&eacute; et certaines informations n’ont
pas &eacute;t&eacute; divulgu&eacute;es pour conserver la confidentialit&eacute; de l’entreprise, telles que les r&eacute;f&eacute;rences.
L’objectif principal de cet essai est de mettre en lumi&egrave;re les obstacles qui nuisent &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception dans une entreprise comme YoC&acirc;ble et proposer des pistes de solution pour
permettre l’implantation d’une telle d&eacute;marche. Les objectifs particuliers sont les suivants :dresser un
portrait de l’&eacute;coconception dans les petites et moyennes entreprises (PME) qu&eacute;b&eacute;coises, valider les freins
traditionnels qui d&eacute;coulent d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception (bas&eacute; sur le m&eacute;moire de Cornet, 2008, la
th&egrave;se de Le Polchat, 2005 et l’apport de l’Institut d&eacute;veloppement de produits (IDP)), formuler la liste des
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facteurs &agrave; succ&egrave;s d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception et proposer des pistes pour l’&eacute;laboration d’un plan
strat&eacute;gique de mise en œuvre d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception dans l’entreprise YoC&acirc;ble.
En premi&egrave;re partie est pr&eacute;sent&eacute; le cadre dans lequel cet essai sera d&eacute;velopp&eacute;. Les concepts li&eacute;s &agrave;
l’&eacute;coconception sont d&eacute;finis, le portrait de l’&eacute;coconception et son implantation dans l’industrie
manufacturi&egrave;re qu&eacute;b&eacute;coise sont dress&eacute;s, tout comme le contexte de l’entreprise YoC&acirc;ble. Le chapitre
deux, analyse la m&eacute;thodologie utilis&eacute;e pour atteindre les objectifs de l’essai. Elle repose sur trois
principaux outils : la recherche documentaire, l’observation directe et les entretiens. La recherche
documentaire a permis d’&eacute;tablir les bases de connaissances sur le sujet pour confronter l’entreprise &agrave; des
concepts. L’observation et les entretiens ont permis de faire des liens entre la litt&eacute;rature et la r&eacute;alit&eacute; de la
situation de l’entreprise. De plus, le cadre conceptuel y est &eacute;labor&eacute;, les limites de l’essai et les r&eacute;sultats
obtenus y sont pr&eacute;sent&eacute;s. Le chapitre trois explore les freins traditionnellement &eacute;voqu&eacute;s lors des
discussions en entreprise sur la possible implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Ce chapitre met
en lumi&egrave;re les appr&eacute;hensions des entreprises &agrave; mettre en œuvre une telle d&eacute;marche et tente de
comprendre le bien-fond&eacute; de celles-ci. De plus, les facteurs r&eacute;currents de succ&egrave;s y sont pr&eacute;sent&eacute;s. Au
chapitre quatre, la pr&eacute;sence des freins &agrave; l’implantation est valid&eacute;e au sein de l’entreprise YoC&acirc;ble. La
r&eacute;dactrice approfondit quelques pistes de solution pour lever les freins. Par la suite, un diagnostic complet
est pos&eacute; sur les forces et les faiblesses de l’organisation ainsi que les opportunit&eacute;s et les menaces
relatives &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche. Le dernier chapitre propose des recommandations que
YoC&acirc;ble devrait mettre de l’avant pour entamer une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Une r&eacute;flexion sur
l’int&eacute;gration d’orientations environnementales dans le plan strat&eacute;gique est propos&eacute;e pour mettre en œuvre
une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Les enjeux per&ccedil;us lors du diagnostic sont &eacute;labor&eacute;s et des pistes futures
pour l’organisation sont propos&eacute;es. Les actions sont &eacute;labor&eacute;es et les mesures de suivi sont d&eacute;finies pour
assurer l’implantation de la d&eacute;marche.
Dans le cadre de la r&eacute;daction de cet essai, une attention particuli&egrave;re a &eacute;t&eacute; attribu&eacute;e aux sources de
r&eacute;f&eacute;rence. L’utilisation d’une source reposait sur l’analyse de cinq crit&egrave;res : la fiabilit&eacute; de la source, la
r&eacute;putation de l’auteur dans sa sp&eacute;cialit&eacute;, l’objectivit&eacute; et l’exactitude de l’information fournie par l’auteur et
une publication dans les 12 derni&egrave;res ann&eacute;es. Quelques sources de plus de 12 ans ont &eacute;t&eacute; retenues, car
la qualit&eacute; de traitement du sujet et la r&eacute;putation de l’auteur n&eacute;cessitait leur conservation. Ces crit&egrave;res sont
tir&eacute;s de la grille d’&eacute;valuation du r&eacute;seau de l’Universit&eacute; du Qu&eacute;bec, pr&eacute;sent&eacute;e en annexe 1 (UQAM, 2006).
L’objectif &eacute;tait d’avoir des sources cr&eacute;dibles, diversifi&eacute;es et en quantit&eacute; suffisante.
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1
MISE EN CONTEXTE
Ce premier chapitre pr&eacute;sente le cadre dans lequel cet essai sera d&eacute;velopp&eacute;. La premi&egrave;re section d&eacute;crit
les concepts li&eacute;s &agrave; l’&eacute;coconception. Par la suite, sont dress&eacute;s un portrait de l’&eacute;coconception et son
implantation dans l’industrie manufacturi&egrave;re qu&eacute;b&eacute;coise. La derni&egrave;re section met en contexte l’entreprise
YoC&acirc;ble comme &eacute;tude de cas; le profil de l’industrie ainsi que l’historique et les d&eacute;fis futurs de
l’entreprise.
1.1
D&eacute;finitions
Dans cette section est pr&eacute;sent&eacute; un bref portrait de l’&eacute;coconception, de l’analyse de cycle de vie et du
d&eacute;veloppement durable ainsi que les d&eacute;finitions auxquelles elles se rattachent.
1.1.1
&Eacute;coconception et analyse de cycle de vie
En 1992, au Sommet de la terre &agrave; Rio, est pr&eacute;sent&eacute; le concept d’&eacute;co-efficience. Le concept met en
relation la performance environnementale et la performance &eacute;conomique d’un produit ou d’un service. La
d&eacute;marche doit permettre de mieux produire tout en en r&eacute;duisant les impacts sur l’environnement. Le
concept est repris par le World Business Council for Sustainable Development (WBCSD) en 1995; la mise
en
œuvre
doit
comprendre
quatre
&eacute;l&eacute;ments :
l’implantation
d’un
syst&egrave;me
de
management
environnemental, l’int&eacute;gration d’une analyse de cycle de vie, l’&eacute;coconception et une gestion de la cha&icirc;ne
d’approvisionnement.
L’&eacute;coconception, telle que d&eacute;finie par l’Organisation internationale de normalisation (ISO), est d&eacute;crit
comme &laquo; L’int&eacute;gration des aspects environnementaux dans la conception et le d&eacute;veloppement de
produit &raquo; (ISO14062, 2002, p.2). Depuis 2002, la norme ISO 14062 encadre les d&eacute;marches
d’&eacute;coconception pour les entreprises d&eacute;sirant obtenir une certification. Il ne s’agit toutefois pas de la seule
avenue offerte aux entreprises d&eacute;sireuses d’implanter une telle d&eacute;marche puisque de plus en plus
d’organismes publics ou priv&eacute;s offrent du support-conseil en &eacute;coconception.
La d&eacute;marche d’&eacute;coconception repose sur deux approches fondamentales : l’approche globale et
l’approche multicrit&egrave;re (Le Polchat, 2005). L’approche globale consiste en une approche cycle de vie telle
que d&eacute;finie par la norme ISO 14040 : Management environnemental-Analyse du cycle de vie-Principes et
cadre. &laquo; Ce sont des phases cons&eacute;cutives et li&eacute;es d'un syst&egrave;me de produits, de l'acquisition des mati&egrave;res
premi&egrave;res ou de la g&eacute;n&eacute;ration des ressources naturelles &agrave; l'&eacute;limination finale&raquo; (ISO 14040,2006, p.2). Ou
autrement dit, du &laquo; berceau &agrave; la tombe. &raquo; La figure 1.1 pr&eacute;sente les &eacute;tapes du cycle de vie: les mati&egrave;res
premi&egrave;res, la production, l’entreposage/distribution, le transport, l’utilisation et la fin de la vie. L’approche
globale repose &eacute;galement sur l’internalisation des externalit&eacute;s environnementales, soit de tenir compte
des externalit&eacute;s positives (avantages) ou n&eacute;gatives (co&ucirc;ts) dans l’&eacute;valuation des co&ucirc;ts d’opportunit&eacute;s
(Bourassa, 2011). L’approche multicrit&egrave;re consiste &agrave; &eacute;valuer l’ensemble des impacts environnementaux
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pertinents pour le cycle de vie du produit. Les impacts potentiels peuvent &ecirc;tre n&eacute;gatifs ou b&eacute;n&eacute;fiques sur
l’environnement. Une analyse des probl&eacute;matiques environnementales li&eacute;e &agrave; la consommation d’&eacute;nergie, &agrave;
la consommation de ressources, aux diverses pollutions &eacute;mises sous diff&eacute;rentes formes et &agrave; la production
de d&eacute;chets est &eacute;galement de mise pour analyser toutes les facettes. Une attention particuli&egrave;re devra &ecirc;tre
accord&eacute;e aux transferts d’impacts; en voulant minimiser des impacts, on pourrait en faire la passation
vers d’autres crit&egrave;res. (Le Polchat, 2005)
Figure 1.1 Le cycle de vie d’un produit (tir&eacute; de : L&eacute;a Nature, 2012)
1.1.2
D&eacute;veloppement durable
L’expression &laquo; d&eacute;veloppement durable &raquo; (DD) fait son apparition en 1980 lors de la publication du
document Strat&eacute;gie mondiale de la conservation, publi&eacute; par l’Union internationale pour la conservation de
la nature (UICN). Toutefois c’est le rapport Brundtland publi&eacute; en 1987, par la Commission mondiale sur
l’environnement et le d&eacute;veloppement (CMED) de l’Organisation des Nations Unies (ONU) qui d&eacute;finit le
sens couramment utilis&eacute; aujourd’hui. &Agrave; la suite de la publication Our Common Future, le concept devient
mondial et est repris, lors du Sommet de la Terre de 1992, comme &eacute;tant la base pour assurer la p&eacute;rennit&eacute;
de la race humaine sur Terre en harmonie avec les &eacute;cosyst&egrave;mes. Le rapport d&eacute;finit le d&eacute;veloppement
durable comme &eacute;tant : &laquo; de r&eacute;pondre aux besoins du pr&eacute;sent sans compromettre la possibilit&eacute; pour les
g&eacute;n&eacute;rations &agrave; venir de satisfaire les leurs. La notion de d&eacute;veloppement durable implique certes des
limites. &raquo; (Brundland, 1987, p.14)
Le d&eacute;veloppement durable s’int&egrave;gre dans une perspective d’&eacute;quilibre entre l’&eacute;conomie, le social et
l’environnement. Au courant de la derni&egrave;re d&eacute;cennie, il a pris une place plus importante au sein des
entreprises alors que celles-ci deviennent de plus en plus sensibilis&eacute;es &agrave; la cause de l’environnement et
au d&eacute;veloppement responsable. Le R&eacute;seau entreprise et d&eacute;veloppement durable (REDD) d&eacute;finit le
d&eacute;veloppement durable en entreprise comme suit :
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&laquo; Le d&eacute;veloppement durable consiste &agrave; rendre les entreprises r&eacute;silientes, c’est-&agrave;-dire &agrave; leur
donner la capacit&eacute; de s’adapter au changement. Les entreprises durables sont pr&eacute;par&eacute;es &agrave;
affronter l’avenir, car elles cr&eacute;ent une valeur financi&egrave;re &agrave; long terme, comprennent comment
leurs actions influencent l’environnement naturel et s’efforcent de r&eacute;duire leur impact,
con&ccedil;oivent les liens qu’elles entretiennent avec la soci&eacute;t&eacute; – par exemple, les employ&eacute;s et les
communaut&eacute;s – et favorisent un changement social positif. &raquo; (REED, s.d., p.1)
L’entreprise qui d&eacute;sire amorcer une d&eacute;marche de d&eacute;veloppement durable peut le faire dans une multitude
d’aspects. La d&eacute;marche peut &ecirc;tre explicite et sp&eacute;cifique ou plus al&eacute;atoire; quelle qu’elle soit, elle doit
recevoir l’aval de ses hauts dirigeants. L’entreprise peut agir sur la gestion de ses d&eacute;chets,
l’approvisionnement responsable, l’utilisation de ses ressources, l’implication sociale et le d&eacute;veloppement
de produits. La d&eacute;marche d’&eacute;coconception s’inscrit parfaitement dans la suite logique d’une politique de
d&eacute;veloppement durable.
1.2
&Eacute;coconception
L’&eacute;coconception est une d&eacute;marche de plus en plus populaire au sein d’entreprises d’un bout &agrave; l’autre du
monde. Que ces entreprises embrassent des mesures d’&eacute;coconception volontairement ou parce qu’elles
en sont contraintes par des r&eacute;glementations, il appara&icirc;t clair qu’une voie se dessine. Cette approche
semble trouver preneur majoritairement dans l’industrie manufacturi&egrave;re. Selon une &eacute;tude France-Qu&eacute;bec
pour le compte de l’Institut de d&eacute;veloppement de produits, 62 % des entreprises adoptant une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception proviennent de ce secteur (Haned et autres, 2014).
1.2.1
Portrait de l’&eacute;coconception dans le monde
Les pays europ&eacute;ens sont largement en avance dans l’implantation de d&eacute;marches d’&eacute;coconception.
Certains pays europ&eacute;ens tels que le Danemark, l’Allemagne, les Pays-Bas, la Su&egrave;de et l’Australie
d&eacute;veloppent une expertise en &eacute;coconception depuis plus de vingt ans (Eder et autres, 2000). Au cours
des 10 derni&egrave;res ann&eacute;es, la France, l’Angleterre et d’autres pays scandinaves les ont rejoints.
En 2003, la Commission europ&eacute;enne a adopt&eacute; la politique int&eacute;gr&eacute;e de produits (PIP) qui r&eacute;git le cadre
g&eacute;n&eacute;ral de r&eacute;f&eacute;rence pour l’&eacute;coconception et propose une strat&eacute;gie bas&eacute;e sur des actions tout au long du
cycle de vie des produits. La politique vise &agrave; offrir aux consommateurs des produits plus responsables au
niveau environnemental pour r&eacute;pondre &agrave; leurs demandes. De plus, la mise en œuvre de directives plus
s&eacute;v&egrave;res telles que la gestion des d&eacute;chets d'&eacute;quipements &eacute;lectriques et &eacute;lectroniques (DEEE), la
restriction des substances dangereuses (RoHs), la directive sur les produits consommateurs d’&eacute;nergie
(EuP) et le r&egrave;glement sur l'enregistrement, l'&eacute;valuation, l'autorisation et les restrictions des substances
chimiques (REACH) favorisent l’adoption de d&eacute;marches d’&eacute;coconception (AFNOR, 2008). Le service
scientifique de la Commission europ&eacute;enne, Centre commun de recherche (CCR), soutient et &eacute;labore des
politiques ind&eacute;pendantes bas&eacute;es sur leurs services scientifiques et techniques. Ce centre chapeaute les
politiques de EU Ecolabel, Green Public Procurement, Eco-design of Energy-Related Products (ErP) and
Energy Label. (JRC, 2014)
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1.2.2
Portrait de l’&eacute;coconception au Canada et au Qu&eacute;bec
Au Qu&eacute;bec, ainsi qu’au Canada, l’&eacute;coconception est peu r&eacute;pandue, toutefois la croissance de la demande
pour des produits &eacute;coresponsables incite les entreprises &agrave; passer aux actes. Selon une &eacute;tude d’Industrie
Canada, 20 % des petites entreprises, 35 % des moyennes et 40 % des grandes entreprises adoptent
des mesures d’&eacute;coconception (Industrie Canada, 2009). De plus, les convictions personnelles des
dirigeants, le d&eacute;veloppement de nouveaux march&eacute;s, l’anticipation de futures r&eacute;glementations, la r&eacute;duction
des impacts environnementaux, la pression des parties prenantes, l’innovation et l’am&eacute;lioration de la
qualit&eacute; des produits sont des facteurs de motivation pour en adopter (Haned et autres, 2014 &amp; Cornet,
2008). Les premi&egrave;res entreprises &agrave; avoir adopt&eacute; des mesures d’&eacute;coconception sont celles qui
s’adressaient aux march&eacute;s internationaux. En 2009, on &eacute;valuait au nombre de deux cents les entreprises
qu&eacute;b&eacute;coises qui con&ccedil;oivent des produits &eacute;cologiques parmi les entreprises manufacturi&egrave;res (Lachapelle,
2009).
Plusieurs organismes aident les entreprises &agrave; innover en &eacute;coconception, soit par l’entremise de conseils,
de subventions et d’investissements. L’IDP a offert des formations &agrave; 500 entreprises depuis 2007 (Haned
et autres, 2014). En annexe 2 est pr&eacute;sent&eacute;e une liste des organismes et entreprises qui peuvent
supporter une d&eacute;marche d’&eacute;coconception &agrave; divers niveaux.
Les entreprises qui cheminent dans une d&eacute;marche d’&eacute;coconception b&eacute;n&eacute;ficient de nombreuses
retomb&eacute;es : gains environnementaux importants et vari&eacute;s, am&eacute;lioration des aspects fonctionnels du
produit, am&eacute;lioration de l’image et de la notori&eacute;t&eacute; de l’entreprise, augmentation de la motivation des
employ&eacute;s, une meilleure relation avec les clients et une meilleure capacit&eacute; &agrave; concevoir de nouveaux
produits. En plus, 96 % des entreprises qui ont effectu&eacute; une d&eacute;marche d’&eacute;coconception l’ont fait dans la
rentabilit&eacute; (Haned et autres, 2014).
1.3
Industrie manufacturi&egrave;re au Qu&eacute;bec
L’industrie manufacturi&egrave;re n’est plus ce qu’elle &eacute;tait, le march&eacute; est mondial et tr&egrave;s comp&eacute;titif. L’industrie
doit se renouveler dans sa gestion, ses op&eacute;rations et sa main-d’œuvre pour survivre et se red&eacute;finir. Le
secteur manufacturier a subi un d&eacute;clin depuis le d&eacute;but des ann&eacute;es 2000 au Qu&eacute;bec ainsi que dans le
reste des pays industrialis&eacute;s (Duhamel et Daoust, 2012).
1.3.1
Portrait de l’industrie
Apr&egrave;s des ann&eacute;es de croissance dans les ann&eacute;es 1990, le secteur manufacturier a atteint son apog&eacute;e en
2000 avec une part de l’&eacute;conomie qu&eacute;b&eacute;coise de 23,6 % (Duhamel et Daoust, 2012). Depuis le d&eacute;but des
ann&eacute;es 2000, le poids relatif du secteur manufacturier n’a cess&eacute; de d&eacute;cro&icirc;tre dans l’&eacute;conomie
qu&eacute;b&eacute;coise. L’industrie manufacturi&egrave;re qu&eacute;b&eacute;coise repr&eacute;sentait 14,1 % du produit int&eacute;rieur brut (PIB) total
en 2012 (ISQ, 2013). Cette industrie est repr&eacute;sent&eacute;e au Qu&eacute;bec par les PME, soit plus de 21 000
entreprises; toutefois celles-ci ne p&egrave;sent pas lourd dans leur contribution financi&egrave;re, soit moins de 10 %
7
des ventes. Les tr&egrave;s grandes entreprises contribuent &agrave; 90 % des ventes du secteur (Desjardins, 2012).
Plus de 50 % des ventes du secteur se regroupent sous quatre activit&eacute;s : la fabrication de mat&eacute;riel de
transport (9,8 %), la production du p&eacute;trole et du charbon (11,3 %), la fabrication d’aliments (14,1 %) et la
premi&egrave;re transformation des m&eacute;taux (15,8 %) (ISQ, 2014). Malgr&eacute; un net recul depuis la derni&egrave;re
d&eacute;cennie, soit plus de six points, l’industrie embauche plus de 25 % des salari&eacute;s qu&eacute;b&eacute;cois. En 2010, une
&eacute;valuation d&eacute;montre que pour 100 emplois cr&eacute;es dans le secteur manufacturier, 67 emplois indirects sont
cr&eacute;&eacute;s chez les fournisseurs qu&eacute;b&eacute;cois (Desjardins, 2012). Malgr&eacute; une baisse de son importance relative
dans l’&eacute;conomie qu&eacute;b&eacute;coise, le secteur manufacturier n’est pas &agrave; n&eacute;gliger. La valeur et les emplois cr&eacute;&eacute;s
par le secteur ne peuvent &ecirc;tre remplac&eacute;s par les autres secteurs d’activit&eacute;s pour une population active de
trois millions de personnes. Les emplois sont de grande qualit&eacute; et requi&egrave;rent des comp&eacute;tences
sup&eacute;rieures. De plus, les salaires sont 35 % sup&eacute;rieurs aux autres salaires dans l’ensemble de
l’&eacute;conomie (Duhamel et Daoust, 2012). Le secteur est source d’innovation, de recherche et
d&eacute;veloppement (R. et D.) et de propri&eacute;t&eacute; intellectuelle, ce que le secteur des services n’est pas en mesure
de mettre en place. Le secteur repr&eacute;sente plus de 48 % des d&eacute;penses totales en R. et D. (Duhamel et
Daoust, 2012).
Les pressions exerc&eacute;es sur l’industrie provoquent de grands changements et l’obligent &agrave; s’adapter pour
demeurer comp&eacute;titive. Il existe sept tendances lourdes, d&eacute;finies par Deloitte dans son rapport de 2012,
ayant une incidence sur le secteur.

L’appr&eacute;ciation de la devise; incidence n&eacute;gative sur les exportations et la comp&eacute;titivit&eacute; du secteur

La forte croissance des &eacute;conomies &eacute;mergentes; faire face &agrave; la concurrence f&eacute;roce

La lib&eacute;ralisation du commerce international; mondialisation des march&eacute;s, des syst&egrave;mes de
production, des r&eacute;seaux d’approvisionnement et de la comp&eacute;tition

La d&eacute;localisation; r&eacute;vision de la cha&icirc;ne de valeur des entreprises et perte d’emplois locaux

La stagnation de la demande dans les march&eacute;s d'exportation traditionnels; baisse de la
production et des marges et une r&eacute;vision des strat&eacute;gies de d&eacute;veloppement

La hausse rapide du co&ucirc;t des facteurs de production; pression &agrave; la baisse sur les marges

Les nouveaux leviers de comp&eacute;titivit&eacute;; &eacute;mergence de nouveaux concepts tels que l’&eacute;coconception
et la tra&ccedil;abilit&eacute; dans l’environnement d’affaires des entreprises manufacturi&egrave;res
Les nouveaux leviers de comp&eacute;titivit&eacute; sont cruciaux pour le secteur. Les entreprises doivent se
d&eacute;marquer au rang mondial pour esp&eacute;rer survivre. L’&eacute;coconception serait un important levier de la
comp&eacute;titivit&eacute; selon le rapport Deloitte.
&laquo; deux virages majeurs doivent &ecirc;tre n&eacute;goci&eacute;s par les entreprises manufacturi&egrave;res au cours
des prochaines ann&eacute;es si elles veulent accro&icirc;tre ou simplement conserver leurs positions sur
les march&eacute;s locaux et internationaux : l'&eacute;coconception et l'&eacute;coproduction d'une part, la
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tra&ccedil;abilit&eacute; des produits de l'autre dans un contexte de prise en compte du cycle de vie des
produits et du d&eacute;veloppement durable. &raquo; (Tousignant, 2012, s.p.)
L’adoption de pratiques durables n’est pas seulement bonne pour l’image de l’entreprise, mais favorise la
comp&eacute;titivit&eacute; sur les march&eacute;s ainsi que sa p&eacute;rennit&eacute;.
1.3.2
Cas d’entreprises : r&eacute;ussite d’&eacute;coconception au Qu&eacute;bec
Le d&eacute;ploiement de d&eacute;marches d’&eacute;coconception est encore en marge du d&eacute;veloppement des entreprises
qu&eacute;b&eacute;coises. Toutefois, de nombreuses entreprises manufacturi&egrave;res prennent la d&eacute;cision d’implanter
cette strat&eacute;gie dans le d&eacute;veloppement de nouveaux produits. Dans la publication L’&eacute;coconception;
Innover pour demeurer comp&eacute;titif d’Industrie Canada, cinq principales raisons expliquent pourquoi les
entreprises adoptent l’&eacute;coconception dans leur mod&egrave;le d’affaires. La premi&egrave;re est la responsabilit&eacute;
organisationnelle de l’entreprise. Pour plusieurs directions, une d&eacute;marche d’&eacute;coconception fait partie de
l’ADN de l’entreprise, car elle respire les valeurs profondes de celle-ci. En plus, l’entreprise veut &ecirc;tre
identifi&eacute;e aupr&egrave;s de sa client&egrave;le comme &eacute;tant proactive et &eacute;cologique. Par la suite, les raisons varient
selon le secteur d’activit&eacute;s de l’entreprise : le besoin de diff&eacute;renciation, une demande croissante pour les
produits &eacute;cologiques et &eacute;nerg&eacute;tiques et la conformit&eacute; &agrave; la r&eacute;glementation (Industrie Canada, 2009). Dans
le but de compl&eacute;ter le portrait de l’&eacute;coconception au Qu&eacute;bec, voici cinq entreprises manufacturi&egrave;res
qu&eacute;b&eacute;coises qui ont pris la voie de l’&eacute;coconception.
Bio Spectra, fond&eacute;e &agrave; Saint-Eustache et achet&eacute;e en 2006 par deux jeunes entrepreneurs, distribue ses
produits &agrave; plus de 5 000 points de vente dans 30 pays (Tremblay, 2010). L’entreprise fabrique et vend des
produits corporels pour adultes et enfants ainsi qu’une ligne de produits m&eacute;nagers. Depuis son virage
vert, les ventes de la PME ont explos&eacute;e. L’ensemble de ses produits a &eacute;t&eacute; analys&eacute; &agrave; l’aide d’une ACV, ce
qui lui permet aujourd’hui de vendre ses produits sous la certification &Eacute;cologo, reconnue mondialement.
Les produits sont parfum&eacute;s aux huiles essentielles, sans colorants ou produits d&eacute;riv&eacute;s du p&eacute;trole et ne
contiennent aucun produit canc&eacute;rig&egrave;ne. De plus, l’entreprise peut se targuer d’&ecirc;tre carboneutre. Le choix
de ses fournisseurs est fait en fonction de leur emplacement et leur m&eacute;thode d’extraction de mati&egrave;res
premi&egrave;res. Bio Spectra a mis sur pied une usine int&eacute;gr&eacute;e o&ugrave; tout est fait &agrave; un seul endroit, de la
fabrication du contenant &agrave; l’emballage final. En plus, elle r&eacute;int&egrave;gre ses rejets de plastique dans son cycle
de fabrication et r&eacute;utilise l’&eacute;nergie de la fabrication pour chauffer la production et l’entrep&ocirc;t. Jean-Fran&ccedil;ois
Bernier nous explique pourquoi l’&eacute;coconception fait partie int&eacute;grante de l’entreprise (Novae, 2013a).
&laquo; C'est avant tout une question de principe. Il faut se demander ce que nous faisons pour
aider nos enfants et nos petits-enfants &agrave; avoir un avenir meilleur et arr&ecirc;ter de g&eacute;rer un
trimestre &agrave; la fois. Quand on est centr&eacute; sur l'id&eacute;e de faire des b&eacute;n&eacute;fices plut&ocirc;t que de faire
une diff&eacute;rence, on peut poser des gestes discutables. &raquo; (Tremblay, 2010, s.p.)
Texel, fond&eacute;e dans la r&eacute;gion de la Beauce en 1967, fabrique des mat&eacute;riaux non tiss&eacute;s &agrave; usage technique
qui sont vendus partout en Am&eacute;rique du Nord, en Asie et en Europe. L’un de ses march&eacute;s est la
fabrication de feutres servant de sous-pattes aux chaises et aux meubles. La chute de ses ventes dans ce
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secteur, combin&eacute;e &agrave; des pressions d’un important d&eacute;taillant, a favoris&eacute; l’int&eacute;gration de l’&eacute;coconception
pour revoir la conception de ce produit. Texel a remplac&eacute; sa fibre vierge par un textile non tiss&eacute; et
compos&eacute; &agrave; 61 % de fibres r&eacute;g&eacute;n&eacute;r&eacute;es, &agrave; 34 % de fibres recycl&eacute;es et &agrave; 5 % de fibres vierges. De plus, elle
a r&eacute;vis&eacute; ses emballages de produits et l’emballage du transport pour r&eacute;duire son empreinte &eacute;cologique.
La r&eacute;duction a permis d’&eacute;conomiser des sommes importantes par rapport &agrave; sa production du m&ecirc;me
produit en 2011. L’entreprise a con&ccedil;u un produit d’insonorisation pour les planchers inspir&eacute; des feutres de
sous-pattes. (Novae, 2013b)
Produits forestiers R&eacute;solu est le fruit de la fusion d’Abitibi-Consolidated et de Bowater en 2007. Sa toute
premi&egrave;re gamme de produits &eacute;coresponsables, Align, est une r&eacute;ponse aux demandes de papiers verts
pour l’industrie de l’&eacute;dition, de catalogues et de d&eacute;pliants. Cette ligne de produits est vendue au m&ecirc;me
prix que le papier traditionnel avec l’avantage de r&eacute;duire l’empreinte &eacute;cologique de l’utilisateur. La
fabrication du produit n&eacute;cessite 50 % moins de fibres de bois que les papiers fins traditionnels. Le
blanchiment du papier se fait en une seule &eacute;tape, comparativement aux trois &agrave; cinq &eacute;tapes requises
traditionnellement. La r&eacute;duction d’&eacute;tapes r&eacute;duit de fa&ccedil;on consid&eacute;rable l’utilisation de produits chimiques.
De plus, l’ACV a d&eacute;montr&eacute; la r&eacute;duction d’&eacute;nergie consomm&eacute;e de 37 % et la r&eacute;duction de ses gaz &agrave; effet
de serre (GES) de 85 % comparativement &agrave; un papier similaire. Le produit &eacute;tant plus l&eacute;ger de 10 % &agrave; 15
%, le co&ucirc;t du transport en est diminu&eacute;. (Novae, 2013c)
Cascades, fond&eacute;e en 1964 par la famille Lemaire, est un pr&eacute;curseur dans le domaine de l’environnement.
L’entreprise voit le jour gr&acirc;ce &agrave; la r&eacute;cup&eacute;ration des vieux papiers. Cascades fabrique, transforme et
commercialise des produits d’emballage et de papiers compos&eacute;s principalement de fibres recycl&eacute;es. La
d&eacute;marche d’&eacute;coconception s’est int&eacute;gr&eacute;e naturellement dans les pratiques de l’entreprise, sans &ecirc;tre
totalement structur&eacute;e. En janvier 2010, Cascades adopte son premier plan de d&eacute;veloppement durable.
L’entreprise participe ponctuellement, avec le Centre interuniversitaire de recherche sur le cycle de vie
des produits, proc&eacute;d&eacute;s et services (CIRAIG), &agrave; des analyses de cycle de vie de ses produits. Jusqu’&agrave;
pr&eacute;sent, les barquettes alimentaires et les papiers fins, soit Rolland Enviro100 et Rolland Opaque50, ont
&eacute;t&eacute; analys&eacute;s sous l’œil d’un ACV. (Cascades, 2014)
Le Groupe Biscuits Leclerc, fond&eacute; en 1905 &agrave; Qu&eacute;bec, fabrique plus que des biscuits; sa gamme contient
maintenant des gaufrettes, des barres collations, des c&eacute;r&eacute;ales et des craquelins. Au d&eacute;but des ann&eacute;es
2000, l’entreprise entame des recherches pour remplacer les barquettes de plastique qui tiennent le r&ocirc;le
d’assiettes. En 2006, l’entreprise commercialise ses premiers biscuits dans des barquettes compostables
&agrave; 100 % faites de ma&iuml;s. &Agrave; la suite de cette initiative, l’entreprise obtient la certification &laquo; Compostable &raquo; de
Nature Works LLC. Le changement de type de barquettes a une influence sur la fin de vie du produit et
n’en affecte pas le co&ucirc;t. Ce premier essai dans la d&eacute;marche d’&eacute;coconception entra&icirc;ne une r&eacute;flexion quant
aux autres &eacute;tapes de d&eacute;veloppement des produits et des analyses &eacute;co&eacute;nerg&eacute;tiques de leurs installations.
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1.4
&Eacute;tude de cas : YoC&acirc;ble
Le march&eacute; des planchers chauffants &eacute;lectriques est extr&ecirc;mement comp&eacute;titif depuis les 10 derni&egrave;res
ann&eacute;es. Plusieurs nouvelles entreprises se sont jointes &agrave; l’industrie en concevant et en distribuant des
produits radiants pour le plancher. La technologie des planchers chauffants &eacute;lectriques repose sur le
principe du chauffage radiant qui se d&eacute;finit comme suit :
&laquo; Syst&egrave;me de chauffage con&ccedil;u pour transf&eacute;rer directement l’&eacute;nergie rayonnante d’une
source de chaleur aux objets ou aux occupants de l’espace chauff&eacute;. Dans les habitations, les
syst&egrave;mes &agrave; chauffage rayonnant pr&eacute;sentent le plus souvent des c&acirc;bles &eacute;lectriques ou des
canalisations d’eau chaude dispos&eacute;s en boucles &agrave; l’int&eacute;rieur des plafonds, des murs ou des
planchers. &raquo; (SCHL, 2013, p.38)
Le chauffage radiant existe depuis des milliers d’ann&eacute;es. La Chine et la Cor&eacute;e se disputent le titre de
premier &agrave; avoir invent&eacute; la technologie. Le lit kang mis sur pied en Chine serait l’anc&ecirc;tre du plancher
radiant. Il s’agit d’une plateforme en brique ou en argile qu’on alimentait par des feux et sur laquelle on
dormait pour contrer les hivers froids chinois. De leur c&ocirc;t&eacute;, les Cor&eacute;ens ont cr&eacute;&eacute; la technologie de l’ondol,
qui consistait &agrave; chauffer une pi&egrave;ce enti&egrave;re par le biais du transfert de chaleur provenant d’un plancher de
ma&ccedil;onnerie sous lequel se trouvait un foyer (Luo and Yoo, 2014). Il y a 500 av. J.-C., naissaient le
syst&egrave;me hypocauste cr&eacute;&eacute; par les Romains. Le syst&egrave;me consistait en la dissipation de la chaleur via des
piliers en pierre sous le plancher. Le syst&egrave;me &eacute;tait utilis&eacute; dans les r&eacute;sidences priv&eacute;es et dans les bains
publics. La figure 1.2, &agrave; la page suivante, repr&eacute;sente l’&eacute;volution des syst&egrave;mes radiants. Au d&eacute;but du 18
e
si&egrave;cle, en Europe, les premiers planchers chauffants &agrave; vapeur sous forme de tuyauterie ont fait leur
e
apparition, suivis au 19 si&egrave;cle, des syst&egrave;mes hydroniques. On vit l’apparition des premiers syst&egrave;mes de
planchers radiants en Am&eacute;rique du Nord dans le d&eacute;but des ann&eacute;es 1900.
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Syst&egrave;me ondol
Lit kang
Syst&egrave;me hypocauste
Syst&egrave;me hydronique
Figure 1.2 Pr&eacute;sentation de l’&eacute;volution des syst&egrave;mes radiants (compilation d’apr&egrave;s : YoC&acirc;ble et
Wikipedia, 2014)
La popularit&eacute; des planchers chauffants ne se d&eacute;ment plus. Depuis les derni&egrave;res ann&eacute;es, il y a une
croissance des ventes de ce type de produit destin&eacute; &agrave; la construction neuve et &agrave; la r&eacute;novation. Selon
Statistique Canada, l’utilisation des syst&egrave;mes radiants comme source principale de chauffage repr&eacute;sente
4 % des m&eacute;nages qu&eacute;b&eacute;cois (Statistique Canada, 2011). Un grand nombre de m&eacute;nages l’utilise comme
syst&egrave;me d’appoint pour le confort aux pieds. Le chauffage radiant se retrouve sous diff&eacute;rents types
d’appareils : radiateur, panneau radiant, c&acirc;ble &eacute;lectrique radiant de plancher et syst&egrave;me tubulaire de
plancher (syst&egrave;me hydronique). L’application de plancher radiant est tr&egrave;s populaire, car elle permet de
rendre confortables les rev&ecirc;tements de sol. De plus, une vari&eacute;t&eacute; d’avantages en d&eacute;coule : aucun
d&eacute;placement de poussi&egrave;res et de germes, l’am&eacute;nagement des pi&egrave;ces simplifi&eacute;, syst&egrave;me silencieux et
invisible, chaleur uniforme et constante, aucun entretien requis et &eacute;conomies d’&eacute;nergie (YoC&acirc;ble). En
effet, l’utilisation d’un plancher chauffant radiant &eacute;lectrique permettrait une &eacute;conomie substantielle des
co&ucirc;ts &eacute;nerg&eacute;tiques.
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&laquo; Comme ils ne chauffent pas l’air, mais utilisent plut&ocirc;t la masse solide du plancher pour
diffuser la chaleur, le gaspillage d’&eacute;nergie est r&eacute;duit &agrave; son minimum. Ainsi, vous pouvez
diminuer la temp&eacute;rature d’une pi&egrave;ce de 5 &deg;C tout en conservant le m&ecirc;me niveau de confort.
En choisissant d’installer un syst&egrave;me de plancher chauffant chez vous, vous pouvez faire des
&eacute;conomies d’&eacute;nergie allant jusqu’&agrave; 28 %. &raquo; (YoC&acirc;ble)
1.4.1
Portrait des entreprises manufacturi&egrave;res de planchers chauffants &eacute;lectriques
Il existe trois types d’entreprises de syst&egrave;mes planchers chauffants : le distributeur, l’assembleur et le
manufacturier. Le distributeur est une entreprise qui fait affaire avec un assembleur ou un fabricant pour
faire produire son syst&egrave;me de plancher chauffant; c’est ce qu’on appelle le c&acirc;ble d’un fabricant
d'&eacute;quipement d'origine (FEO) ou dans le jardon populaire OEM, soit Original Equipment Manufacturer. Le
distributeur ne fabrique aucun produit. Selon Le Petit Larousse, &laquo; un assembleur est une entreprise qui
vend sous sa marque des biens construits &agrave; partir d’&eacute;l&eacute;ments pr&eacute;alablement assembl&eacute;s par d’autres
fabricants &raquo; (Le Petit Larousse, 2014, p.91). Le manufacturier est l’entreprise qui fabrique la grande
majorit&eacute; des composantes entrant dans la fabrication de son produit fini.
Selon une &eacute;tude interne faite par YoC&acirc;ble en 2009, il existe 26 entreprises manufacturi&egrave;res et
assembleuses de syst&egrave;mes de planchers chauffants radiants &eacute;lectriques en Am&eacute;rique du Nord. La figure
1.3 repr&eacute;sente la r&eacute;partition des entreprises selon leur cat&eacute;gorie et leur pays origine.
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Figure 1.3 R&eacute;partition des entreprises manufacturi&egrave;res et assembleuses de syst&egrave;mes de planchers
chauffants &eacute;lectriques en Am&eacute;rique du Nord (inspir&eacute; d’une &eacute;tude de YoC&acirc;ble )
Au Qu&eacute;bec, on retrouve deux entreprises assembleuses, soit Celsair et Ouellet Canada, et trois
entreprises manufacturi&egrave;res, soit Copal, YoC&acirc;ble et Stelpro.
1.4.2
Portrait de YoC&acirc;ble
Fond&eacute;e en 1991, YoC&acirc;ble devint la premi&egrave;re entreprise &agrave; commercialiser la technologie des syst&egrave;mes de
planchers chauffants &eacute;lectriques de type surface, qui viendra r&eacute;volutionner le march&eacute; du radiant
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&eacute;lectrique. &Agrave; cette &eacute;poque, aucune certification de l’Association canadienne de normalisation (CSA) ne
permet de cat&eacute;goriser ce type de produit. Monsieur C, pr&eacute;sident fondateur, travaille de concert avec CSA
pour &eacute;tablir la premi&egrave;re norme pour ce type de produit. L’entreprise manufacturi&egrave;re &eacute;tablit alors sa
marque et devient la r&eacute;f&eacute;rence dans le domaine. Au fil des ann&eacute;es, l’entreprise s’est d&eacute;velopp&eacute;e et
occupe aujourd’hui une usine de 28 000 pieds carr&eacute;s. Son usine de fabrication situ&eacute;e &agrave; Longueuil est
certifi&eacute;e ISO 9000 depuis 2009. L’entreprise vend ses produits principalement en Am&eacute;rique du Nord. Son
r&eacute;seau de distribution comprend des distributeurs &eacute;lectriques, des distributeurs de carrelage ainsi que des
grandes surfaces pour rejoindre les consommateurs finaux.
Plus de 40 employ&eacute;s y travaillent au sein des diff&eacute;rents services : administration, recherche et
d&eacute;veloppement, vente, marketing et production. Le pr&eacute;sident fondateur est toujours &agrave; la t&ecirc;te de
l’entreprise, soutenu par son &eacute;quipe de direction, soit la directrice de recherche et d&eacute;veloppement, le
directeur du d&eacute;veloppement des affaires, le directeur des finances, le directeur du soutien technique, le
charg&eacute; de projets marketing, la directrice des ressources humaines et le superviseur de la production.
L’ensemble de la fabrication des c&acirc;bles chauffants est produit ici m&ecirc;me &agrave; Longueuil. L’une des valeurs
fondamentales de l’entreprise est la fabrication locale. YoC&acirc;ble sous-traite la production de ses
thermostats (sous-traitant hors Qu&eacute;bec) et des syst&egrave;mes d’installation (composantes de fixation en
plastique, sous-traitant local) de ses c&acirc;bles chauffants. Depuis peu, YoC&acirc;ble a rapatri&eacute; de la Chine la
production de ses gabarits de fixation pour en remettre la charge &agrave; un sous-traitant de la r&eacute;gion de la
Mont&eacute;r&eacute;gie. La fabrication de son treillis demeure en Chine (membrane qui remplace un deuxi&egrave;me
contreplaqu&eacute; et fait office de syst&egrave;me de fixation au sol pour son c&acirc;ble). La dur&eacute;e de vie du moule &eacute;tant &agrave;
&eacute;ch&eacute;ance, l’entreprise &eacute;value pr&eacute;sentement le rapatriement de ce produit aussi. Le co&ucirc;t de fabrication en
Chine a consid&eacute;rablement augment&eacute; avec les ann&eacute;es (augmentation du co&ucirc;t de transport et
augmentation du co&ucirc;t de fabrication). Lors de l’analyse financi&egrave;re du rapatriement, il en est ressorti que
l’entreprise effectuerait des &eacute;conomies financi&egrave;res et gagnerait en espace d’entreposage si elle soustraitait ici m&ecirc;me au Qu&eacute;bec.
L’entreprise n’est pas dans une d&eacute;marche d’&eacute;coconception; toutefois, plusieurs initiatives et d&eacute;cisions
sont de file avec une telle m&eacute;thode. Lors de la visite de l’usine le 21 avril 2014 avec Madame D, directrice
de recherche et d&eacute;veloppement, plusieurs points ont &eacute;t&eacute; observ&eacute;s comme &eacute;tant des initiatives
d’&eacute;coconception.

C&acirc;ble libre de champ &eacute;lectromagn&eacute;tique (CEM)

Conception du c&acirc;ble chauffant &agrave; plus petit diam&egrave;tre

Utilisation de copolym&egrave;re pour la fabrication de la gaine protectrice au lieu de polychlorure de
vinyle (PVC)

Capsule fixe (joint m&eacute;canique) pour la jonction entre le fil chauffant et le fil non chauffant au lieu
de l’utilisation d’un thermor&eacute;tractable
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Soudure &agrave; l’ultrason pour la jonction entre le fil chauffant et le fil non chauffant comparativement &agrave;
l’utilisation de connecteurs
Lors de l’entretien du 2 mai avec Monsieur C et Madame D, ces points ont &eacute;t&eacute; discut&eacute;s pour comprendre
leur origine. Il existe une culture fortement li&eacute;e &agrave; la sant&eacute; humaine, &agrave; la durabilit&eacute; des produits et &agrave; la
p&eacute;rennit&eacute; de l’entreprise, promulgu&eacute;e par ses deux actionnaires. La conception d’un nouveau produit, les
modifications apport&eacute;es &agrave; un produit existant ou l’introduction de nouvelles mati&egrave;res premi&egrave;res ne
peuvent aller &agrave; l’encontre de ces trois principes fondamentaux. La fabrication d’un c&acirc;ble libre de champ
&eacute;lectromagn&eacute;tique a &eacute;t&eacute; soulev&eacute;e au d&eacute;but des ann&eacute;es 2000, quand plusieurs &eacute;tudes ont attir&eacute; l'attention
sur un lien potentiel entre les CEM et la leuc&eacute;mie, et que des utilisateurs ont fait part de leurs inqui&eacute;tudes.
Le service de recherche et d&eacute;veloppement a travaill&eacute; sur la cr&eacute;ation d’un c&acirc;ble minimisant l’&eacute;mission de
CEM. Le premier c&acirc;ble libre de CEM est n&eacute; en 2004. Par la suite, l’entreprise a voulu en diminuer le
diam&egrave;tre pour r&eacute;pondre aux demandes des installateurs. Le carreleur qui recouvre le fil d’un ciment
autolissant trouvait que le fil &eacute;tait trop gros et son recouvrement augmentait le co&ucirc;t d’installation. La
nouvelle g&eacute;n&eacute;ration de c&acirc;ble est n&eacute;e en 2007 avec une diminution de son diam&egrave;tre de 32 millim&egrave;tres. La
r&eacute;duction a permis des &eacute;conomies mon&eacute;taires, une diminution de mati&egrave;res premi&egrave;res pour la fabrication
et moins de ciment autolissant pour le recouvrir. L’entreprise travaille beaucoup en mode am&eacute;lioration des
produits existants; la soudure &agrave; l’ultrason et la capsule du joint m&eacute;canique en sont de bons exemples. La
conception de la capsule du joint m&eacute;canique et la soudure &agrave; l’ultrason (voir annexe 3) ont permis d’&eacute;lever
la qualit&eacute; et la durabilit&eacute; du produit. La soudure &agrave; l’ultrason, qui consiste &agrave; la fusion des m&eacute;taux, permet
une meilleure adh&eacute;rence entre la jonction du c&acirc;ble chauffant et non chauffant. Par la suite, l’introduction
de cette jonction dans la capsule fixe du joint m&eacute;canique favorise sa protection aux impacts et &agrave;
l’humidit&eacute;, augmente sa dur&eacute;e de vie et facilite son installation au sol comparativement au simple
thermor&eacute;tractable qui est majoritairement utilis&eacute; dans l’industrie.
L’analyse des mati&egrave;res premi&egrave;res entrant dans la composition des produits est cruciale chez YoC&acirc;ble.
L’entreprise recherche les mati&egrave;res premi&egrave;res les moins risqu&eacute;es pour la sant&eacute; de ses travailleurs et des
utilisateurs finaux. C’est en fonction de ce principe que le choix de copolym&egrave;re pour la fabrication de la
gaine a &eacute;t&eacute; retenu au lieu de PVC. Selon les informations recueillies par YoC&acirc;ble, le PVC est moins
tol&eacute;rant aux hautes temp&eacute;ratures, d&eacute;gage des vapeurs toxiques mortelles &agrave; tr&egrave;s haute temp&eacute;rature (en
cas d’incendie) et sa fabrication n&eacute;cessite l’ajout de plastifiants pour le rendre souple et flexible, qui, dans
certains &eacute;tats am&eacute;ricains, sont tr&egrave;s contr&ocirc;l&eacute;s. De plus, le PVC serait le plastique le plus polluant selon
Greenpeace.
&laquo; Of all the plastics, PVC plastic or vinyl is the most environmentally damaging. Throughout
its lifecycle it requires hazardous chemicals for production, releases harmful additives and
creates toxic wastes. The disturbing fact is that its production is increasing worldwide despite
the fact that safer, more feasible alternatives currently exist for almost all PVC products. &raquo;
(Greenpeace, 2003, s.p.)
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YoC&acirc;ble n’a pas une d&eacute;marche claire et &eacute;tablie pour fabriquer des produits &eacute;cocon&ccedil;us. Toutefois, les
valeurs intrins&egrave;ques des dirigeants, la recherche de la qualit&eacute; et de la durabilit&eacute; rapprochent l’entreprise
d’un mod&egrave;le d’&eacute;coconception.
1.4.3
D&eacute;fis
En tant que manufacturier qu&eacute;b&eacute;cois, YoC&acirc;ble sera confront&eacute; &agrave; de nombreux d&eacute;fis au cours des
prochaines ann&eacute;es. Dans le but de dresser un portrait r&eacute;aliste des d&eacute;fis strat&eacute;giques, un courriel a &eacute;t&eacute;
adress&eacute; au comit&eacute; de direction de l’entreprise pour conna&icirc;tre l’opinion personnelle des membres sur le
sujet. Voici un r&eacute;sum&eacute; des points soulev&eacute;s :

Dans un march&eacute; de plus en plus comp&eacute;titif, avec un produit de base peu diff&eacute;renciable, o&ugrave; le prix
est loi, comment conserver ses parts de march&eacute; et en acqu&eacute;rir

Diversification de l’offre; dans un contexte o&ugrave; les investissements en R. et D. et les cr&eacute;dits d’imp&ocirc;t
sont amput&eacute;s d’ann&eacute;e en ann&eacute;e, avec des ressources limit&eacute;es, offrir des produits
compl&eacute;mentaires pour diversifier le catalogue de l’offre

Innovation; repositionner l’entreprise comme &eacute;tant innovante soit en concevant ou en acqu&eacute;rant
de nouvelles technologies

Diversification des march&eacute;s cibl&eacute;s; actuellement tr&egrave;s centr&eacute; sur les entrepreneurs-&eacute;lectriciens et
les magasins de couvre-plancher dans la maison unifamiliale

Acquisition et r&eacute;tention de ressources humaines qualifi&eacute;es; les emplois dans le secteur
manufacturier sont peu valoris&eacute;s et le march&eacute; de l’emploi offre une diversit&eacute; de choix aux
employ&eacute;s

Anticipation de hausse des co&ucirc;ts d’hydro&eacute;lectricit&eacute; ici et ailleurs en Am&eacute;rique du Nord; mise sur
pied de produits &agrave; faible consommation &eacute;nerg&eacute;tique.
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M&Eacute;THODOLOGIE
Dans cette section sera pr&eacute;sent&eacute;e la m&eacute;thodologie utilis&eacute;e pour atteindre les objectifs de l’essai. Elle
comprend les m&eacute;thodes utilis&eacute;es pour la collecte d’information, un bref descriptif de l’observation directe
effectu&eacute;e, l’encadrement des entretiens et l’&eacute;laboration du questionnaire soumis &agrave; l’&eacute;quipe de direction.
De plus, le cadre conceptuel y est d&eacute;velopp&eacute;, les limites de l’essai et les r&eacute;sultats obtenus y sont
pr&eacute;sent&eacute;s.
2.1
M&eacute;thodologie de recherche de l’essai
Tel que mentionn&eacute; pr&eacute;c&eacute;demment, trois outils ont &eacute;t&eacute; utilis&eacute;s pour l’&eacute;laboration de cet essai, soit l’analyse
documentaire, l’observation directe et les entretiens dirig&eacute;s.
2.1.1
L’analyse documentaire
La collecte d’information utilis&eacute;e dans le cadre de cet essai est vari&eacute;e, de qualit&eacute; et a &eacute;t&eacute; publi&eacute;e dans les
12 derni&egrave;res ann&eacute;es. Quelques sources de plus de 12 ans ont &eacute;t&eacute; retenues, car la qualit&eacute; de traitement
du sujet et la r&eacute;putation de l’auteur n&eacute;cessitait leur conservation. La collecte a &eacute;t&eacute; effectu&eacute;e &agrave; l’aide
d’outils de recherche en ligne, soit les moteurs de recherche traditionnels, les bases de donn&eacute;es
universitaires et les organismes sp&eacute;cialis&eacute;s en d&eacute;veloppement durable et &eacute;coconception. De plus, des
gens issus du domaine de l’&eacute;coconception ont &eacute;t&eacute; consult&eacute;s pour approfondir la litt&eacute;rature (voir annexe 4
pour la liste des gens consult&eacute;s). Les documents consult&eacute;s sont d’auteurs vari&eacute;s, provenant soit de
milieux universitaires, d’organismes parapublics ou gouvernementaux et de lieux de publication vari&eacute;s. La
majorit&eacute; des publications en &eacute;coconception sont d’origines europ&eacute;ennes compte tenu de leur expertise
reconnue; toutefois, il existe de nombreuses publications qu&eacute;b&eacute;coises sur le sujet gr&acirc;ce &agrave; l’IDP et &agrave; la
Facult&eacute; de l’am&eacute;nagement de l’Universit&eacute; de Montr&eacute;al.
2.1.2
Observation directe
L’observation directe effectu&eacute;e par la r&eacute;dactrice permet d’avoir une bonne connaissance du contexte de
l’entreprise et de mettre en lien la litt&eacute;rature et la situation r&eacute;elle. Les analyses qui en sont tir&eacute;es
permettent de corroborer le cadre th&eacute;orique de l’essai. L’observation s’est faite en continu au sein de
l’entreprise puisque la r&eacute;dactrice y travaille depuis plus de sept ans. Elle est en mesure de faire des liens
entre ce qu’elle per&ccedil;oit de l’environnement, des &eacute;changes entre les parties prenantes et des observations
effectu&eacute;es.
2.1.3
Les entretiens
Une premi&egrave;re rencontre a &eacute;t&eacute; effectu&eacute;e avec les dirigeants de YoC&acirc;ble le 21 avril 2014, soit monsieur C
et madame D. Lors de cet entretien, madame D a fait visiter l’usine &agrave; la r&eacute;dactrice et &agrave; la directrice de
l’essai. Cette visite a permis de constater que l’entreprise a quelques initiatives d’&eacute;coconception en œuvre
actuellement. Toutefois, ces initiatives ne sont pas identifi&eacute;es telles quelles et ne font pas partie d’une
d&eacute;marche structur&eacute;e. Elles sont pr&eacute;sent&eacute;es &agrave; la section 1.4.2. Une deuxi&egrave;me rencontre a &eacute;t&eacute; organis&eacute;e le
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2 mai 2014 avec monsieur C et madame D dans le but de clarifier et d&eacute;finir les raisons qui ont pouss&eacute;
l’entreprise &agrave; adopter les initiatives soulev&eacute;es lors de la premi&egrave;re rencontre.
Par la suite, une s&eacute;rie d’entretiens dirig&eacute;s a &eacute;t&eacute; effectu&eacute;e pour mettre en lien les freins d’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception et la r&eacute;alit&eacute; des parties prenantes au sein de l’entreprise. Cette s&eacute;rie
d’entretiens s’est effectu&eacute;e sur deux jours, soit les vendredi 1 ao&ucirc;t et 22 ao&ucirc;t 2014. Lors des entretiens,
les participants &eacute;taient convoqu&eacute;s individuellement pour une p&eacute;riode d’une heure. La r&eacute;dactrice a
consacr&eacute; les cinq premi&egrave;res minutes &agrave; expliquer l’objectif de l’entretien, le d&eacute;roulement ainsi que la
confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses. En effet, les questionnaires ont &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de A
&agrave; H dans le but d’avoir des r&eacute;ponses franches et sans barri&egrave;res. Les personnes participantes &agrave; ces
entretiens sont : le pr&eacute;sident, la directrice de recherche et d&eacute;veloppement, le directeur du d&eacute;veloppement
des affaires, le directeur des finances, le directeur du soutien technique, le charg&eacute; de projets marketing, la
directrice des ressources humaines et le superviseur de la production. En annexe 6 est pr&eacute;sent&eacute; le
r&eacute;sultat des entretiens.
2.1.4
Le questionnaire
Le questionnaire a &eacute;t&eacute; &eacute;labor&eacute; en quatre sections : la compr&eacute;hension de l’&eacute;coconception, la validation des
freins traditionnels, la classification des freins retenus, par ordre d’importance au sein de l’entreprise, et
les leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Ce questionnaire comprend des
questions ouvertes pour favoriser le dialogue.
La section 1 couvre la compr&eacute;hension de ce qu’est l’&eacute;coconception par le participant et une d&eacute;finition
expliqu&eacute;e par l’interviewer. La section 2 comprend des questions sur les freins per&ccedil;us au sein de
l’entreprise par le participant. La validation des freins identifi&eacute;s par le participant &agrave; ceux dans les
diff&eacute;rentes sources traitant de l’&eacute;coconception est pr&eacute;sent&eacute;e &agrave; la troisi&egrave;me section du questionnaire, dans
le but de les classifier par ordre d’importance per&ccedil;u. La derni&egrave;re section cherche &agrave; valider les leviers qui
pourraient favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Le questionnaire utilis&eacute; lors des
entretiens avec les membres de la direction est pr&eacute;sent&eacute; en annexe 5.
2.2
D&eacute;veloppement d’un cadre conceptuel d’analyse
Un cadre conceptuel d’analyse est &eacute;labor&eacute; afin d’illustrer la m&eacute;thodologie de recherche de l’essai et
atteindre l’objectif principal de mettre en lumi&egrave;re les obstacles qui nuisent &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception dans une entreprise comme YoC&acirc;ble et proposer des pistes de solution pour permettre
l’implantation d’une telle d&eacute;marche. Pr&eacute;c&eacute;demment, une mise en contexte a &eacute;t&eacute; pr&eacute;sent&eacute;e pour &eacute;tablir
l’&eacute;tat de fait de cet essai.
L’ensemble des freins traditionnels internes et externes est &eacute;num&eacute;r&eacute; au chapitre 3. La liste exhaustive de
ces freins a &eacute;t&eacute; &eacute;tablie &agrave; partir de la documentation analys&eacute;e. Les documents qui sont la base de cette
liste sont : Les freins &agrave; l’adoption d’une approche d’&eacute;co-conception dans le processus de d&eacute;veloppement
18
de produits : le cas des petites et moyennes entreprises (Cornet, 2008), Int&eacute;gration de l’&eacute;coconception
dans les PME (Le Polchat, 2005), L’engagement environnemental des PME (Boubaker Gherib et BergerDouce, 2008), Mettre en œuvre une politique de responsabilit&eacute; sociale et environnementale en entreprise
(De Gaulle et Rabasse, 2010), ainsi que l’apport de Monsieur Bertrand Derome, directeur g&eacute;n&eacute;ral de
l’IDP. &Agrave; la fin du chapitre sont &eacute;num&eacute;r&eacute;s les facteurs de succ&egrave;s qui facilitent la mise en œuvre d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception.
&Agrave; la suite de la s&eacute;rie d’entretiens avec les membres de la direction, le constat des freins applicables &agrave;
l’entreprise a &eacute;t&eacute; d&eacute;termin&eacute; au chapitre 4. En effet, le constat est bas&eacute; sur la fr&eacute;quence d’&eacute;num&eacute;ration et
la priorisation de celle-ci par l’&eacute;quipe de direction. Un portrait r&eacute;aliste de la situation propre &agrave; YoC&acirc;ble
permet d’&eacute;laborer un plan d’action pour celle-ci.
Le travail sur le constat des freins et l’analyse SWOT (Strengths (forces), Weaknesses (faiblesses),
Opportunities (opportunit&eacute;s), Threats (menaces)) qui en sont tir&eacute;s permettent de faire des
recommandations, lesquelles sont expliqu&eacute;es au chapitre 5. La formulation du plan strat&eacute;gique comprend
les enjeux d&eacute;finis &agrave; partir du diagnostic pr&eacute;c&eacute;demment &eacute;labor&eacute;, les objectifs sp&eacute;cifiques pour le plan, les
actions prioris&eacute;es et les mesures de suivi, d&eacute;finies pour assurer l’implantation de la d&eacute;marche.
L’&eacute;laboration du plan strat&eacute;gique est bas&eacute;e sur le livre La gestion strat&eacute;gique : une approche
fondamentale (C&ocirc;t&eacute; et Malo, 2002).
La figure 2.1 repr&eacute;sente le cadre conceptuel d’analyse des freins et leviers chez YoC&acirc;ble.
Freins
traditionnels
•Changement organisationnel
important
•Manque de sensibilit&eacute; aux enjeux
environnementaux
•Manque de ressources financi&egrave;res
•Faible pouvoir d’achat des PME
•Manque de ressources humaines
•Priorisation strat&eacute;gique
•Manque de connaissances et de
comp&eacute;tences
•Absence des opportunit&eacute;s
•La vision court terme des PME
•Complexit&eacute; des outils
•Absence de support et de conseil
•Absence de r&egrave;glementation
•Absence de pression des parties
prenantes
•Croyances et Mythes
Constat
Recommandations
•Analyse des freins
•SWOT
•Plan strat&eacute;gique
•Enjeux
•Objectifs
•Actions
•Outils
•Mesures de suivi
Figure 2.1 Cadre conceptuel d’analyse des freins et leviers chez YoC&acirc;ble (traduction libre de : Cot&eacute;
et Malo, 2002, p.28)
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2.3
Les limites de l’&eacute;tude
Les limites de l’&eacute;tude se situent au niveau des entretiens r&eacute;alis&eacute;s, de la s&eacute;rie d’observations et des
recommandations effectu&eacute;es.
Les r&eacute;sultats des entretiens effectu&eacute;s avec la direction sur la validation des freins et les leviers
subs&eacute;quents sont subjectifs. Les personnes interrog&eacute;es ont r&eacute;pondu aux questions selon leur propre
interpr&eacute;tation de la situation au sein de l’entreprise. Il est clair que les r&eacute;sultats sont teint&eacute;s par leur
parcours, leurs convictions personnelles et leurs paradigmes, de fait, par la fa&ccedil;on dont les acteurs
per&ccedil;oivent leur milieu de travail. Toutefois, la structure du questionnaire a &eacute;t&eacute; construite de sorte que les
r&eacute;pondants suivent le m&ecirc;me ordre de r&eacute;ponse pour &eacute;viter d’influencer positivement ou n&eacute;gativement les
r&eacute;sultats. De plus, la participation de tous les membres de la direction permet de tirer des conclusions
r&eacute;alistes sur la situation au sein l’entreprise.
Il est important de mentionner que les r&eacute;sultats des entretiens, bas&eacute;s sur les rencontres avec l’&eacute;quipe de
direction, ne peuvent pas &ecirc;tre g&eacute;n&eacute;ralis&eacute;s &agrave; toutes les PME. Il s’agit de rencontres qui visent &agrave; obtenir
une meilleure compr&eacute;hension des probl&egrave;mes d’int&eacute;gration d’une d&eacute;marche chez YoC&acirc;ble pr&eacute;cis&eacute;ment.
Les observations de la r&eacute;dactrice peuvent &ecirc;tre biais&eacute;es en raison de la position privil&eacute;gi&eacute;e de celle-ci au
sein de l’entreprise. La r&eacute;dactrice a tent&eacute; d’&ecirc;tre la plus neutre possible tout au long du processus,
toutefois sa compr&eacute;hension de la situation a &eacute;t&eacute; influenc&eacute;e par sa vie quotidienne au sein de l’entreprise.
D’autre part, cette pr&eacute;disposition repr&eacute;sente &eacute;galement l’une force de cet essai, car elle permet d’obtenir
un portrait plus r&eacute;aliste de la situation.
Les r&eacute;sultats et les recommandations de cet essai ne peuvent &ecirc;tre transf&eacute;rables &agrave; l’ensemble des PME
qu&eacute;b&eacute;coises. Le contexte qui d&eacute;finit cet essai est propre &agrave; l’entreprise YoC&acirc;ble. On peut toutefois tirer les
conclusions qu’une entreprise de m&ecirc;me envergure ayant le m&ecirc;me constat et diagnostic pourrait mettre de
l’avant les m&ecirc;mes recommandations.
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3
FREINS TRADITIONNELS ET FACTEURS DE SUCC&Egrave;S D’UNE D&Eacute;MARCHE
Ce chapitre traite des freins traditionnellement &eacute;voqu&eacute;s lors des discussions et des questionnaires en
entreprise sur la possible implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Les freins sont couramment
divis&eacute;s en deux groupes, soit interne et externe. Cette section mettra en lumi&egrave;re les appr&eacute;hensions des
entreprises &agrave; mettre en œuvre une telle d&eacute;marche et tentera de comprendre le bienfond&eacute; de celles-ci. En
plus, les facteurs r&eacute;currents de succ&egrave;s y sont pr&eacute;sent&eacute;s.
3.1
Freins traditionnels internes
Les freins traditionnels internes se d&eacute;finissent comme &eacute;tant les obstacles soulev&eacute;s au sein de
l’organisation pour ne pas implanter une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Ils peuvent &ecirc;tre de l’ordre de la
perception ou de faits r&eacute;els. Selon Le Polchat (2005), les freins r&eacute;els ont une influence beaucoup plus
grande que les freins per&ccedil;us. Toutefois ceux-ci ne peuvent &ecirc;tre n&eacute;glig&eacute;s, car ils sont une perception
fausse de la r&eacute;alit&eacute; et doivent &ecirc;tre d&eacute;samorc&eacute;s.
3.1.1
Changements organisationnels importants
Nul doute qu’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception dans une PME entraine des changements organisationnels
importants. Les dirigeants d’entreprise peuvent &ecirc;tre r&eacute;ticents &agrave; apporter des changements, &agrave; leur
organisation par crainte de devoir impliquer des ressources importantes, d’en tirer peu d’avantages, de
conna&icirc;tre peu les m&eacute;thodes et les outils &agrave; leur disposition et de subir un &eacute;chec. Une &eacute;tude effectu&eacute;e
aupr&egrave;s de 210 entreprises nord-am&eacute;ricaines d&eacute;montre que seulement 25 % des gestionnaires
consid&egrave;rent leur changement organisationnel comme &eacute;tant un succ&egrave;s (Mourier and Smith, 2002). Cette
&eacute;tude d&eacute;montre que peu d’entreprises mettent en place un tel changement avec succ&egrave;s. La conduite du
changement doit se faire de fa&ccedil;on inclusive et transversale.
Comme d’en tout changement organisationnel, une d&eacute;marche d’&eacute;coconception ne peut se faire sans
heurt, car elle implique bien souvent la mise en place d’un syst&egrave;me manag&eacute;rial pour g&eacute;rer l’information
li&eacute;e aux donn&eacute;es environnementales du produit et de nouvelles m&eacute;thodes de travail en lien avec
l’&eacute;coconception (Le Plochat, 2005).
&laquo; La r&eacute;sistance au changement est un ph&eacute;nom&egrave;ne in&eacute;luctable, en ce sens qu’elle est une
r&eacute;action &quot;naturelle&quot; en r&eacute;ponse &agrave; une d&eacute;stabilisation r&eacute;sultant d’un changement d’&eacute;tat de
l’organisation. &raquo; (Le Polchat, 2005, p.108)
Dans la plupart des cas, les changements organisationnels provoquent &agrave; leur tour de l’ins&eacute;curit&eacute; chez les
employ&eacute;s. Cette ins&eacute;curit&eacute; se transforme bien souvent en m&eacute;fiance vis-&agrave;-vis les d&eacute;cisions de
l’organisation. L’apparition de la r&eacute;sistance aux changements est attribuable &agrave; une culture hi&eacute;rarchique de
haut en bas et se manifeste &agrave; travers de multiples facteurs : manque d’implication du personnel, aucun
r&ocirc;le dans le processus, absence ou peu de vision strat&eacute;gique, justification ill&eacute;gitime au regard de la
situation, absence d’une culture d’innovation et d’exp&eacute;rience en lien avec le changement et peu de
leadership (Hansson and Klefsj&ouml;, 2003). Il existe plusieurs d&eacute;marches pour bien r&eacute;ussir un changement
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organisationnel; Riffon (2011) et Brilman et H&eacute;rard (2006) pr&eacute;conisent une d&eacute;marche support&eacute;e par une
politique de communication claire pour informer et mobiliser les employ&eacute;s.
Leur d&eacute;marche consiste en quatre grands axes : fixer l’objectif et &eacute;noncer la vision pour l’avenir et sa
n&eacute;cessit&eacute;, impliquer le personnel dans un groupe de travail pour d&eacute;finir le d&eacute;roulement, piloter la
d&eacute;marche par une gestion de la n&eacute;cessit&eacute; et des capacit&eacute;s de l’organisation et communiquer &agrave; toutes les
&eacute;tapes. Autissier et Moutot (2003) favorisent un processus de changement bas&eacute; sur trois leviers :
communication, formation et accompagnement de la conduite. La formation consiste &agrave; pr&eacute;parer le terrain
ainsi qu’expliquer les objectifs et les &eacute;tapes qui seront franchies. Une d&eacute;marche portant sur une approche
participative permet de mobiliser les employ&eacute;s, car ceux-ci deviennent les acteurs du changement.
La gestion du changement est donc un processus &agrave; part enti&egrave;re qui doit &ecirc;tre bien r&eacute;fl&eacute;chie avant d’&ecirc;tre
engag&eacute;. Une d&eacute;marche d’&eacute;coconception n’y &eacute;chappe pas.
3.1.2
Manque de sensibilisation aux enjeux environnementaux
La protection de l’environnement n’est plus consid&eacute;r&eacute; par la majorit&eacute; des dirigeants comme un mal
n&eacute;cessaire puisque sa protection fait parti int&eacute;grante de notre l&eacute;gislation. Elle s’int&egrave;gre de plus en plus
dans le mod&egrave;le d’affaire des entreprises et repr&eacute;sente bien souvent une &laquo; plus value &raquo;. Certaines
entreprises choisissent d’aller au-del&agrave; de la l&eacute;gislation, &agrave; preuve, des d&eacute;marches de responsabilit&eacute;
soci&eacute;tale des entreprises (RSE) sont mises en œuvre au sein des organisations. Ces mesures volontaires
prises pour exercer des activit&eacute;s d’une mani&egrave;re durable sur les plans &eacute;conomique, social et
environnemental ont non seulement une influence positive sur l’organisation, mais aussi sur la
communaut&eacute; (Bertels, 2011). Cependant, plusieurs PME ne sont pas toujours conscientes de leurs
impacts r&eacute;els sur l’environnement. L’&eacute;tude de Hillary (2010) d&eacute;montre qu’elles ignorent leurs impacts, la
r&egrave;glementation, les avantages des dispositifs volontaires et les outils susceptibles de les aider &agrave; maitriser
leurs impacts. Comme elles sont peu conscientes des impacts de leurs activit&eacute;s, les entreprises sont peu
enclines &agrave; entreprendre des d&eacute;marches en &eacute;coconception.
Une &eacute;tude effectu&eacute;e aupr&egrave;s de 490 dirigeants de PME qu&eacute;b&eacute;coises &eacute;tablit que plus les entreprises sont
innovantes, plus l’organisation est sensible au d&eacute;veloppement durable et &agrave; ses impacts (Labelle et StPierre, 2010).
3.1.3
Manque de ressources financi&egrave;res
Le d&eacute;fi de plusieurs entreprises voulant se lancer dans de nouveaux projets est tr&egrave;s souvent l’accessibilit&eacute;
&agrave; une source de financement. Dans une &eacute;conomie variable et difficile, les entrepreneurs font face &agrave; de
nombreuses difficult&eacute;s. Selon le document Les PME d’un coup d’œil de la Banque de d&eacute;veloppement du
Canada (BDC) (2011), l’obtention de financement arrive au troisi&egrave;me rang avec 38 % des pr&eacute;occupations
des entreprises, tout juste derri&egrave;re la gestion des finances. Les sources de financement des PME sont
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principalement des sources priv&eacute;es et/ou internes. Selon l’avis de nombreux financiers, les PME
repr&eacute;sentent des investissements beaucoup plus risqu&eacute;s que les grandes entreprises (AMF, 2014). Le
financement devient alors limit&eacute; et couteux.
Selon un sondage men&eacute; pour le compte du minist&egrave;re de l’&Eacute;conomie, de l’Innovation et des Exportations
aupr&egrave;s de 3353 r&eacute;pondants en entreprises, le premier frein &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche en
d&eacute;veloppement durable est le manque de moyen financier. Selon ce m&ecirc;me sondage, les Qu&eacute;b&eacute;cois
&eacute;valuent que l’investissement en d&eacute;veloppement durable peut am&eacute;liorer les performances financi&egrave;res et
&eacute;conomiques des entreprises (Industrie Canada, 2011). Ce sondage d&eacute;montre que les r&eacute;flexions en
mati&egrave;re d’investissement environnemental sont ambivalentes.
Les PME disposent de moins de ressources financi&egrave;res que les grandes entreprises. Elles doivent
prioriser leurs investissements selon les strat&eacute;gies qu’elles adoptent &agrave; moyen et long termes. Selon
l’&eacute;tude Priorit&eacute;s de d&eacute;veloppement et de financement des PME au Qu&eacute;bec d’Investissement Qu&eacute;bec,
l’am&eacute;lioration de la productivit&eacute; est prioritaire pour 63 % des r&eacute;pondants, suivie de l'innovation et de la
conception de produits pour 51 % des r&eacute;pondants (Investissement Qu&eacute;bec, 2014). L’attribution de fonds
n&eacute;cessaire au d&eacute;ploiement d’une d&eacute;marche passe par la d&eacute;monstration de la rentabilit&eacute; &agrave; faire de
l’&eacute;coconception. L’&eacute;tude publi&eacute;e par l’IDP et le P&ocirc;le &eacute;co-conception en d&eacute;but d’ann&eacute;e 2014 d&eacute;montre que
faire de l’&eacute;coconception est rentable pour plus de 96 % des entreprises qui en ont fait l’exp&eacute;rience. En
fait, 45 % d’entre elles ont connu une augmentation de leurs profits et 30 % d’entre elles ont fait une
marge b&eacute;n&eacute;ficiaire sup&eacute;rieure (Haned et autres, 2014).
3.1.4
Faible pouvoir des PME
Compte tenu de leur volume de production, plusieurs PME se retrouvent avec peu de pouvoir de
n&eacute;gociation aupr&egrave;s de leurs fournisseurs(en autres, lors de n&eacute;gociation avec de futurs fournisseurs de
services tels que l’approvisionnement en mati&egrave;re premi&egrave;re et la r&eacute;cup&eacute;ration des mati&egrave;res r&eacute;siduelles).
Elles sont bien souvent rel&eacute;gu&eacute;es au r&ocirc;le de petits utilisateurs de mati&egrave;res et de g&eacute;n&eacute;rateurs de r&eacute;sidus
pour n&eacute;gocier des ententes favorables &agrave; leur entreprise. Les volumes ont une influence directe sur
l’augmentation du pouvoir de n&eacute;gociation.
3.1.5
Manque de ressources humaines
Les PME reposent sur un nombre tr&egrave;s restreint de ressources humaines pour faire rouler leur entreprise.
Pr&egrave;s de 98 % des PME canadiennes comptent moins de 100 employ&eacute;s. De ce nombre, 54,6 % comptent
moins de 5 employ&eacute;s (Statistique Canada, 2012). Les ressources humaines sont souvent restreintes en
raison du manque de moyens financiers des PME.
Compte tenu du nombre limit&eacute; de ressources, les employ&eacute;s de PME doivent &ecirc;tre plus polyvalents et
mobiles, car ils sont souvent sollicit&eacute;s &agrave; accomplir des t&acirc;ches externes &agrave; leurs comp&eacute;tences initiales (Fabi
et Lacoursi&egrave;re, 2006). Toutefois, plusieurs gestionnaires seront frein&eacute;s dans leur d&eacute;marche
23
d’&eacute;coconception, car la flexibilit&eacute; de leurs ressources humaines est limit&eacute;e et leurs moyens financiers
destin&eacute;s au recrutement sont restreints. La capacit&eacute; &agrave; r&eacute;aliser des projets de type d&eacute;marche
d’&eacute;coconception en est fortement influenc&eacute;e (Le Polchat, 2005).
3.1.6
Priorisation strat&eacute;gique
La gestion strat&eacute;gique d’une PME est bien diff&eacute;rente de la gestion d’une grande entreprise. Les PME
qu&eacute;b&eacute;coises sont en majorit&eacute; g&eacute;r&eacute;es par des propri&eacute;taires-dirigeants, qui sont extr&ecirc;mement impliqu&eacute;s
dans leur entreprise. Selon une &eacute;tude de l’Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave; Trois-Rivi&egrave;res, 89 % des dirigeants
sont impliqu&eacute;s dans toutes les sph&egrave;res d’activit&eacute;s, soit op&eacute;rationnelle et strat&eacute;gique (Bergeron et autres,
2010). Les PME se d&eacute;veloppent principalement dans leurs march&eacute;s locaux, et leur syst&egrave;me de gestion
est moins formel que celui mis en place dans les grandes entreprises. Leurs strat&eacute;gies sont moins
planifi&eacute;es et d&eacute;velopp&eacute;es et reposent bien souvent sur les tendances actuelles du march&eacute; dans des
perspectives &agrave; plus court terme. Les strat&eacute;gies sont plus personnalis&eacute;es, intuitives et informelles (Russo
and Tencati, 2009).
Lorsqu’on interroge les gestionnaires d’entreprises sur leurs priorit&eacute;s strat&eacute;giques, leurs pr&eacute;occupations
tournent autour de la diff&eacute;renciation, l’innovation, la r&eacute;duction des co&ucirc;ts et l’am&eacute;lioration de l’efficacit&eacute;
(IBM, 2011 et Perroud, 2014). Les gestionnaires semblent trop pr&eacute;occup&eacute;s par la gestion quotidienne de
leur PME pour se pr&eacute;occuper d’id&eacute;es qui ne sont pas clairement exprim&eacute;es et o&ugrave; les r&eacute;sultats ne sont pas
facilement identifiables (Gendron et Lapointe, 2005). L’&eacute;coconception doit s’inscrire dans une priorisation
strat&eacute;gique du comit&eacute; de direction pour &ecirc;tre prise au s&eacute;rieux.
3.1.7
Manque de connaissances et de comp&eacute;tences
L’un des freins r&eacute;guli&egrave;rement soulev&eacute; lors des diff&eacute;rentes &eacute;tudes est la capacit&eacute; de l’entreprise. Cette
capacit&eacute; est d&eacute;finie par les connaissances, les comp&eacute;tences et le pouvoir de d&eacute;cision. Selon l’&eacute;tude de
Jacqueson (2002), les connaissances sont des facteurs essentiels &agrave; la performance de l’entreprise dans
sa d&eacute;marche. Le manque de savoir-faire et de connaissances &agrave; l’interne sont un des freins principaux
&eacute;voqu&eacute;s par les entreprises en ce qui a trait &agrave; l’implantation (Tukker et autres, 2000., Lindemann et
autres, 2001). Selon Le Polchat (2005), l’adh&eacute;sion de l’&eacute;coconception n&eacute;cessite l’acc&egrave;s &agrave; des
informations de sources externes &agrave; l’entreprise. Les ressources humaines existantes au sein de
l’entreprise ont souvent peu ou pas de connaissances dans le domaine de l’&eacute;coconception. De ce fait, un
article paru dans les Annales des Mines mentionne que &laquo; Les PME disposent rarement des
connaissances et de l'expertise n&eacute;cessaires en environnement &raquo; (Gar&ccedil;on, 2012, p.70). Une culture
d’entreprise forte repose sur l’acc&egrave;s au savoir, le transfert de comp&eacute;tences et le d&eacute;veloppement du capital
humain. En favorisant cette culture, l’entreprise devient plus innovante et performante (MDEIE, 2014).
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3.1.8
Absence des opportunit&eacute;s
De mani&egrave;re g&eacute;n&eacute;rale, le service de marketing des entreprises est l&agrave; pour prendre le pouls des attentes du
client. Les strat&eacute;gies con&ccedil;ues par certaines entreprises nous poussent &agrave; croire que certains produits ont
&eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute;s sans r&eacute;elle demande de la part de la client&egrave;le. On retrouve souvent ce paradigme en
marketing : doit-on cr&eacute;er la demande ou r&eacute;pondre &agrave; la demande? (Dubois et autres, 2012).
Dans le cadre de l’&eacute;coconception, les entreprises vont adopter une approche d’&eacute;coconception si elles
croient que des occasions d’affaires peuvent en d&eacute;couler. Le grand d&eacute;fi pour celles-ci est leur capacit&eacute; &agrave;
d&eacute;celer ces occasions (Le Polchat, 2005). Les dirigeants doivent &ecirc;tre allum&eacute;s aux besoins de leurs clients
pour concevoir des produits plus verts et plus respectueux de l’environnement. La volont&eacute; des entreprises
de proposer ce type de produit d&eacute;coule de leur perception de l’int&eacute;r&ecirc;t pour ceux-ci (Willard, 2005 et Janin,
2000). Les &eacute;valuations r&eacute;centes d&eacute;montrent une croissance de la demande pour des produits plus
&eacute;cologiques (Flatters and Willmott, 2009). Certains produits et secteurs d’activit&eacute;s sont plus sollicit&eacute;s pour
l’adoption d’une d&eacute;marche verte. Quant &agrave; d’autres, les entreprises &eacute;valuent qu’il existe peu de demandes
de la part de leurs clients, ce qui fait qu’ils n’int&egrave;grent pas de d&eacute;marches d’&eacute;coconception dans leur vision
strat&eacute;gique (O’Rafferty and O’Connor 2010).
3.1.9
La vision court terme des PME
Les rendements &agrave; court terme ont mis une pression indue sur les entreprises, en d&eacute;faveur de leur
p&eacute;rennit&eacute;. Dans une &eacute;conomie o&ugrave; le rendement fait encore loi et o&ugrave; les actionnaires parlent de retour sur
l’investissement &agrave; court terme les entreprises ne peuvent parler de durabilit&eacute; sans &eacute;carter les avantages &agrave;
court terme (Gynse, 2008). La PME vit et survit dans une gestion &agrave; court terme, car bien souvent elle doit
faire face &agrave; l’urgence. Ce type de gestion est incompatible avec la vision du d&eacute;veloppement durable et de
l’&eacute;coconception (Capron et Quairel-Lanoizel&eacute;e, 2007). Le d&eacute;veloppement durable s’appuie sur une
gestion &agrave; long terme en ayant comme objectif de r&eacute;pondre aux besoins pr&eacute;sents sans compromette la
capacit&eacute; des g&eacute;n&eacute;rations futures (Brundland, 1987).
Lors d’une conf&eacute;rence au Pulp and Paper Technical Association of Canada, Madame Buckman,
pr&eacute;sidente de Buckman Laboratories International Inc. entreprise manufacturi&egrave;re de produits chimiques, a
prononc&eacute; un discours orient&eacute; sur la fin de la gestion &agrave; court terme.
&laquo; Il faut changer notre mani&egrave;re de g&eacute;rer. En fait, nous devons prendre des d&eacute;cisions
organisationnelles dans une perspective de planification &agrave; long terme, exactement comme
nous le faisons avec nos familles. En ce sens, la gestion durable de notre industrie et de nos
entreprises n'est pas une destination, mais bien un voyage perp&eacute;tuel. &raquo; (Buckman, 2011,
s.p.)
En r&eacute;sum&eacute;, les freins internes sont bien r&eacute;els dans l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception au
sein des organisations. Ils ne sont pas tous pr&eacute;sents dans toutes les organisations, mais leur nombre peut
influencer n&eacute;gativement la d&eacute;marche. Le manque de moyens (ressources humaines et financi&egrave;res), de
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volont&eacute; (changement organisationnel important, priorisation strat&eacute;gique, vision &agrave; court terme des PME) et
de capacit&eacute; (faible pouvoir d’achat des PME, manque de connaissances et de comp&eacute;tences, manque de
sensibilisation aux enjeux environnementaux) sera d&eacute;terminant dans l’adoption de la d&eacute;marche et le
succ&egrave;s de celle-ci.
3.2
Freins traditionnels externes
Les freins traditionnels externes se d&eacute;finissent comme &eacute;tant les obstacles soulev&eacute;s dans l’environnement
externe de l’organisation pour ne pas implanter une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Ils peuvent &ecirc;tre de l’ordre
de la perception ou de faits r&eacute;els.
3.2.1
Complexit&eacute; des outils
L’utilisation de nouveaux outils pour implanter une d&eacute;marche d’&eacute;coconception peut faire peur &agrave; plusieurs
entreprises. Ces outils sont parfois complexes, couteux et requi&egrave;rent un expert pour leur utilisation
(Industrie Canada, 2009 et P&ocirc;le &eacute;co-conception, 2014). Dans l’&eacute;tude de Byggeth and Hochschorner
(2006), quinze outils d’aide &agrave; la d&eacute;cision ont &eacute;t&eacute; analys&eacute;s et aucun d’eux n’&eacute;tait suffisant &agrave; une prise de
d&eacute;cision satisfaisante. De plus, l’utilisation de ces outils n&eacute;cessite bien souvent de les personnaliser pour
l’entreprise, ce qui semble &ecirc;tre un obstacle &agrave; leur utilisation (Knight and Jenkins, 2008). L’entreprise doit
poss&eacute;der les sources de donn&eacute;es pour faire l’&eacute;valuation environnementale de son produit et les
connaissances n&eacute;cessaires pour faire les liens entre les r&eacute;sultats et les am&eacute;liorations possibles (Le
Polchat, 2005).
Dans le cadre d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception, il existe 2 types d’outils d’&eacute;coconception; les outils
d’&eacute;valuation du produit et les outils d’am&eacute;lioration de la conception du produit (Le Polchat, 2005 et
Belletire et autres, 2011). Le choix des outils peut &ecirc;tre aussi guid&eacute; par le type de d&eacute;marche choisi, selon
Abrassart (2011) il existe 2 types d’approches. Une d&eacute;marche r&eacute;gl&eacute;e consiste &agrave; analyser une ou plusieurs
&eacute;tapes du cycle de vie d’un produit existant ou l’approche innovante qui consiste &agrave; la cr&eacute;ation d’un
nouveau produit/r&eacute;vision de la durabilit&eacute; d’un produit. Le tableau 3.1 pr&eacute;sente les diff&eacute;rents outils
disponibles pour une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. L’utilisation de ces outils n&eacute;cessite un minimal de
connaissance, et certains ne sont destin&eacute;s qu’&agrave; des professionnels aguerris. Dans la th&egrave;se de Le Polchat
(2005), il fait une diff&eacute;rence entre les 2 types d’outils, en sp&eacute;cifiant que les outils d’&eacute;valuation sont
beaucoup plus complexes et n&eacute;cessitent un expert avec un niveau de comp&eacute;tence 3. Le niveau de
complexit&eacute; du produit vient influencer sur les niveaux d’exp&eacute;riences et de comp&eacute;tences requis pour
l’utilisation des outils d’am&eacute;lioration. Plus l’appropriation de l’outil se fera, moins un niveau &eacute;lev&eacute; de
comp&eacute;tences sera requis. Le tableau 3.2 pr&eacute;sente les niveaux de comp&eacute;tences selon l’&eacute;chelle de Tukker.
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Tableau 3.1 Outils d’&eacute;valuation et d’am&eacute;lioration environnementaux d'un produit (tir&eacute; de : Le
Polchat, 2005, p.84)
Malgr&eacute; la simplification de certains outils, tels que l’ACV simplifi&eacute;e, ces outils demeurent toujours sous le
r&ocirc;le des experts. Ainsi l’on assure une rigueur dans le processus, un regard critique et un jugement
d’expert.
Tableau 3.2 Niveaux d’expertise, et comp&eacute;tences et t&acirc;ches correspondantes (tir&eacute; de : Le Polchat,
2005, p.92)
L’association fran&ccedil;aise de normalisation (AFNOR) (2005) souligne que les outils d’aide &agrave; l’&eacute;coconception
ne devraient pas &ecirc;tre simplement des m&eacute;thodes pour les experts, mais utilisables par les d&eacute;veloppeurs.
3.2.2
Absence de support et de conseil
L’&eacute;coconception vit depuis peu d’ann&eacute;es en Am&eacute;rique du Nord, et plus particuli&egrave;rement au Canada. Les
entreprises d&eacute;sirant se lancer dans cette aventure ne savent que tr&egrave;s peu par o&ugrave; commencer et &agrave; qui
s’adresser. Selon l’&eacute;tude La profitabilit&eacute; de l’&eacute;coconception : une analyse &eacute;conomique, les organismes
canadiens et europ&eacute;ens souhaitent avoir plus de support, (44 % d’entre elles aimeraient avoir de
l’accompagnement pour les analyses environnementales, 42 % de l’accompagnement pour la mise en
march&eacute;, 30 % pour la r&eacute;glementation, les mat&eacute;riaux &laquo; verts &raquo;, les fournisseurs) (Haned et autres, 2014).
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Toutefois, de nombreux organismes, entreprises et gouvernements mettent &agrave; disposition des entreprises
des guides et du support pour entreprendre cette d&eacute;marche. Il existe peu de recherches pr&eacute;cises sur les
d&eacute;marches d’&eacute;coconception de produits ou dans des secteurs d’activit&eacute;s, comme le mentionnent les
auteurs Pigosso (2012) et Prendeville (2014). Le peu d’exp&eacute;rience v&eacute;hicul&eacute;e sur les d&eacute;marches
d’&eacute;coconception au Canada ne favorise pas l’adoption d’une telle avenue et donne la perception que peu
de support est offert.
3.2.3
Absence de r&egrave;glementation
La pr&eacute;sence de r&eacute;glementation est souvent &eacute;voqu&eacute;e comme &eacute;tant un facteur motivant l’adoption d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception (Delanoe et autres, 2011., Gerstenfeld and Roberts, 2000., Ryan, 2003). Une
r&eacute;glementation plus s&eacute;v&egrave;re ou l’anticipation d’une nouvelle r&eacute;glementation poussera les entreprises &agrave;
revoir leur strat&eacute;gie de conception de produits. Les entreprises &eacute;voluant dans des industries lourdement
r&eacute;glement&eacute;es adoptent plus facilement des approches environnementales.
En Am&eacute;rique du Nord, et plus particuli&egrave;rement au Canada, la r&eacute;glementation touchant la fabrication de
produits est peu contraignante, comparativement &agrave; l’Europe. La directive &eacute;coconception adopt&eacute;e par
l’Union Europ&eacute;enne en octobre 2009 fixe les r&egrave;gles pour l’am&eacute;lioration des performances
environnementales des produits consommateurs d’&eacute;nergie et li&eacute;s &agrave; l’&eacute;nergie. Des pressions sont
exerc&eacute;es pour que cette directive soit &eacute;largie pour comprendre l’ensemble des produits (Commission
europ&eacute;enne, 2014). De plus, elle favorise l’&eacute;cr&eacute;mage de produits fabriqu&eacute;s hors du march&eacute; europ&eacute;en, en
contraignant ceux-ci &agrave; se plier aux exigences europ&eacute;ennes.
&laquo; Par ailleurs, les manufacturiers exportateurs n'ont pas le choix de respecter les exigences
des march&eacute;s ext&eacute;rieurs et de leurs clients &agrave; l'&eacute;tranger en mati&egrave;re de respect de
l'environnement. En Europe notamment, la r&egrave;glementation concernant les mat&eacute;riaux nocifs
ou polluants est bien plus s&eacute;v&egrave;re qu'ici, &agrave; l'heure actuelle.&raquo; (Villeneuve, 2014, p.1)
Il existe peu de r&egrave;glements canadiens ou qu&eacute;b&eacute;cois allant dans le sens d’une approche durable de
fabrication. La responsabilit&eacute; &eacute;largie des producteurs (R&Eacute;P) ne touche que quelques types de production :
les produits &eacute;lectroniques, les piles et les batteries, les lampes au mercure, les peintures et leurs
contenants, les huiles, les liquides de refroidissement, les antigels, leurs filtres, leurs contenants et
d’autres produits assimilables (MDDELCC, 2014b). Les entreprises doivent aussi se conformer &agrave; la Loi
sur la qualit&eacute; de l’environnement (LQE). L’absence de r&eacute;glementation laisse les industries
s’autor&eacute;glementer. Certains auteurs li&eacute;s au domaine du d&eacute;veloppement durable favorisent une approche
volontaire. Alice Friser de l’&Eacute;cole des sciences de la gestion-UQAM et Robert Lauzon, ex-directeur du
Bureau de coordination du d&eacute;veloppement durable au minist&egrave;re du D&eacute;veloppement durable, de
l'Environnement et des Parcs, favorisent cette approche, car selon eux, l’approche volontaire permet &agrave;
l’entreprise de s’adapter &agrave; son rythme, d’aller bien souvent au-del&agrave; d’un r&egrave;glement qui serait impos&eacute;
(Friser, 2010 et Quinty, s.d.). Toutefois, la plupart des intervenants en &eacute;coconception vont militer en
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faveur de l’application d’une r&eacute;glementation plus contraignante, en citant l’exemple europ&eacute;en. Les &eacute;tudes
tentent &agrave; d&eacute;montrer que l’anticipation de futures r&egrave;glementations est un facteur motivant principal dans
l’adoption d’une d&eacute;marche et que plus 43 % des produits &eacute;cocon&ccedil;us au Qu&eacute;bec r&eacute;pondent &agrave; une norme
environnementale (Haned et autres, 2014).
3.2.4
Absence de pressions des parties prenantes
En 1984, Edward Freeman &eacute;tablissait la th&eacute;orie du &laquo; Stakeholder &raquo;, dans son livre Strategic
Management: A Stakeholder Approach. Il d&eacute;finissait ce qu’est une partie prenante et son impact sur les
organisations : &laquo; tout groupe ou individu qui peut affecter ou est affect&eacute; par la r&eacute;alisation des objectifs
d’une organisation &raquo; (Freeman, 2010). Plusieurs regroupements de parties prenantes existent, certains
auteurs d&eacute;finissent les parties prenantes en diff&eacute;rents sous-groupes ou en deux groupes (Snider et
autres, 2003). Le Global Reporting Initiative (GRI) d&eacute;finit une partie prenante comme suit :
&laquo; Personne physique ou morale a) sur laquelle les activit&eacute;s, les produits et/ou services de
l’organisation peuvent avoir un impact significatif; b) dont les actions sont susceptibles
d’influer sur la capacit&eacute; de l’organisation &agrave; mettre en place, avec succ&egrave;s, ses strat&eacute;gies et &agrave;
atteindre ses objectifs. &raquo; (GRI, 2006, p.40)
Les parties prenantes sont internes et externes aux organisations et divis&eacute;es par sous-groupe. Les parties
prenantes internes sont : les salari&eacute;s et les actionnaires. Les parties prenantes externes sont : les
fournisseurs, les clients, les actionnaires, la communaut&eacute;, l’&eacute;tat et l’industrie. Les organisations sont
influenc&eacute;es par les pressions exerc&eacute;es par les diff&eacute;rentes parties prenantes. Toutefois, les pressions
externes ont un pouvoir d’influence plus grand sur les entreprises que les pressions internes (Kassinis
and Vafeas, 2006). Toutes organisations concurrentielles se doivent d’&ecirc;tre &agrave; l’&eacute;coute des requ&ecirc;tes et des
attentes des diff&eacute;rents groupes.
&laquo; Si elles ne sont pas convenablement identifi&eacute;es et g&eacute;r&eacute;es, les diff&eacute;rentes pressions des
parties prenantes d’une organisation peuvent potentiellement se transformer en contraintes,
affectant du coup sa performance et m&ecirc;me sa capacit&eacute; &agrave; &ecirc;tre rentable et &agrave; assurer sa
p&eacute;rennit&eacute;. Ainsi, il s’av&egrave;re que ces pr&eacute;occupations font dor&eacute;navant partie de l’&eacute;quation
strat&eacute;gique des entreprises, qui peuvent chercher &agrave; en minimiser l’effet ou &agrave; en tirer un
b&eacute;n&eacute;fice concurrentiel. &raquo; (Lemerise, 2012, p.6)
Les d&eacute;marches de d&eacute;veloppement durable sont influenc&eacute;es depuis plusieurs ann&eacute;es par trois grands
groupes de pression : les gouvernements, l’industrie et le consommateur (Allard et autres, 2011). Les
pressions gouvernementales s’exercent bien souvent sous la forme de r&eacute;glementations ou de lois. On
peut faire des rapprochements entre les d&eacute;marches de d&eacute;veloppement durable ainsi que celles
d’&eacute;coconception. Les clients et les fournisseurs ont un &eacute;norme pouvoir d’influence sur les strat&eacute;gies
adopt&eacute;es par les organisations. Aujourd’hui, nous pouvons aussi ajouter les concurrents qui ont un
pouvoir d’influence important (Lindgreen et autres, (2008). Les clients et les fournisseurs comptent parmi
les parties prenantes les plus influentes dans l'entreprise. La consid&eacute;ration des pressions exerc&eacute;es est
relative au pouvoir des parties prenantes et du niveau d’int&eacute;r&ecirc;t par rapport aux int&eacute;r&ecirc;ts de l’entreprise
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(Mayers, 2005). L’absence de pressions confine bien souvent les entreprises au statu quo. Il en va de
m&ecirc;me pour l’adoption d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception; l’entreprise se limite &agrave; un discours d’inexistence
de demandes pour ne pas entreprendre une d&eacute;marche.
3.2.5
Croyances – mythes
Dans le monde des entreprises, plusieurs croyances et mythes coexistent quand l’on parle
d’&eacute;coconception. La plupart des gestionnaires ont des id&eacute;es pr&eacute;con&ccedil;ues sur l’int&eacute;gration d’une approche
durable de d&eacute;veloppement de produits et celles-ci sont bien souvent n&eacute;gatives. Voici les croyances et les
mythes entourant l’&eacute;coconception et l’environnement dans le monde des entreprises :

&laquo; La protection de l’environnement n&eacute;cessite des fonds importants, ceci influe n&eacute;gativement sur la
rentabilit&eacute; des entreprises. &raquo; Dans le cadre d’une recherche effectu&eacute;e par l’IDP et le P&ocirc;le
&eacute;coconception, 96 % des entreprises qui ont int&eacute;gr&eacute; une d&eacute;marche d’&eacute;coconception ont eu un
effet neutre ou positif sur les profits de l’entreprise (Haned et autres, 2014).

&laquo; L’&eacute;coconception est r&eacute;serv&eacute;e aux grandes entreprises. &raquo; Une &eacute;tude d&eacute;montre que des PME
sont parvenues &agrave; int&eacute;grer une d&eacute;marche d’&eacute;coconception qui r&eacute;sulte en une empreinte
&eacute;cologique inf&eacute;rieure &agrave; leurs produits de d&eacute;part (Gosselin et Tr&eacute;panier, 2012).

&laquo; &Ccedil;a coute cher faire de l’&eacute;coconception. &raquo; Comme mentionn&eacute; pr&eacute;c&eacute;demment, l’&eacute;coconception
est une d&eacute;marche rentable. De plus, plusieurs programmes de soutien financier sont offerts pour
aider &agrave; entreprendre une d&eacute;marche.
En conclusion, les entreprises d&eacute;sirant se lancer dans une approche d’&eacute;coconception doivent &agrave; prime &agrave;
bord &eacute;valuer quels sont les freins dans leur propre environnement. Les freins internes de l’entreprise
pourront &ecirc;tre g&eacute;r&eacute;s par la direction, toutefois, les freins externes n&eacute;cessiteront un regard plus critique
pour confirmer leur existence r&eacute;elle ou d&eacute;terminer s’il rel&egrave;ve d’une simple perception. Selon l’&eacute;tude de
Fresner (2004), les deux principales barri&egrave;res aux actions environnementales dans les PME sont les
ressources financi&egrave;res et le temps. Quant &agrave; la barri&egrave;re portant sur l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, les principales raisons &eacute;voqu&eacute;es sont l’absence de r&eacute;glementation et l’absence
d’opportunit&eacute;s (Le Polchat, 2005).
Les facteurs &agrave; succ&egrave;s d’une d&eacute;marche
3.3
La mise en œuvre d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception doit s’accompagner de facteurs favorisant son
succ&egrave;s. La revue de la litt&eacute;rature tend &agrave; d&eacute;montrer que plus il y a de facteurs r&eacute;unis, plus le succ&egrave;s sera
grand. Certains facteurs ont toutefois plus d’importance que d’autres.

Le management a une incidence primordiale dans le succ&egrave;s de la d&eacute;marche. Les diff&eacute;rents
auteurs s’entendent pour reconna&icirc;tre que la conviction personnelle du premier dirigeant fait toute
la diff&eacute;rence sur l’impulsion de d&eacute;part. Le dirigeant doit envoyer un signal clair de sa pertinence &agrave;
l’ensemble de l’organisation par sa vision, sa personnalit&eacute; et sa volont&eacute; d’agir. Cet engagement
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permet de transmettre l’&eacute;coculture &agrave; l’organisation dans le but de la faire voyager de haut en bas
et de d&eacute;velopper un sentiment d’appropriation. L’engagement du comit&eacute; de direction est essentiel
pour supporter et &eacute;laborer la d&eacute;marche au sein de l’entreprise, ainsi que la cr&eacute;dibiliser dans le
reste de l’organisation.

L’engagement et la sensibilisation en mati&egrave;re d’environnement et de d&eacute;veloppement durable sont
un gage de succ&egrave;s. L’environnement est au cœur des pr&eacute;occupations de l’entreprise et elle fait
partie int&eacute;grante de ses valeurs.

La d&eacute;marche a des objectifs pr&eacute;cis et est diffus&eacute;e &agrave; l’ensemble de l’organisation. Les objectifs
sont SMART (sp&eacute;cifique, mesurable, atteignable, r&eacute;aliste et temporel).

La d&eacute;marche est int&eacute;gr&eacute;e dans l’ensemble de l’organisation. La r&eacute;ussite passe par l’appropriation
de tous les services et l’implication de tous.

La pr&eacute;sence d’un champion au sein de l’organisation. Le champion est le leader de la d&eacute;marche
par son exp&eacute;rience, ses comp&eacute;tences et son savoir.

L’entreprise s’assure que sa d&eacute;marche est support&eacute;e par un sp&eacute;cialiste en la mati&egrave;re. Si cette
ressource est inexistante dans l’organisation, celle-ci sera recrut&eacute;e &agrave; l’externe.

Il existe un syst&egrave;me de management formalis&eacute;. La pr&eacute;sence d’un syst&egrave;me de management dans
l’organisation tend &agrave; structurer ses approches et facilite les communications au sein de
l’organisation, ce qui influencerait positivement l’implantation de la d&eacute;marche.

L’accent client est tr&egrave;s fort. L’organisation est en &eacute;coute active vis-&agrave;-vis ses clients. Elle
communique ses performances environnementales.

L’entreprise poss&egrave;de une relation stable et proche avec ses fournisseurs.

L’entreprise forme et &eacute;duque ses employ&eacute;s sur l’&eacute;coconception. Le d&eacute;sir d’&eacute;lever le niveau de
comp&eacute;tences des employ&eacute;s est sup&eacute;rieur &agrave; la moyenne.

La r&eacute;alisation d’une analyse co&ucirc;t-avantage a &eacute;t&eacute; effectu&eacute;e avant la mise en œuvre de la
d&eacute;marche. Cette analyse d&eacute;montre que le retour sur l’investissement cadre avec les attentes de
l’organisation.

Les outils utilis&eacute;s sont simples d’utilisation, saisissables rapidement et efficaces.
La figure 3.1 pr&eacute;sente la liste des facteurs &agrave; succ&egrave;s d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Cette liste a &eacute;t&eacute;
inspir&eacute;e par la lecture de plusieurs auteurs (Doonan and Lanoie, 2005., Haned et autres, 2014., Janin,
2000., Johansson, 2002., Renaud, 2009).
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facteurs
de succes
Objectifs
pr&eacute;cis de la
d&eacute;marche
Engagement et
sensibilisation
en
environnement
Conviction
personnelle
du 1er
dirigeant
Analyse co&ucirc;tb&eacute;n&eacute;fices de
l'&eacute;coconception
Outils simples
et efficaces
Focus-client
D&eacute;marche
int&eacute;gr&eacute;e
Formation et
&eacute;ducation sur
l'&eacute;coconception
Engagement
du comit&eacute; de
direction
Pr&eacute;sence d'un
champion
Support d'un
sp&eacute;cialiste
Relation
proche et
stable avec les
fournisseurs
Figure 3.1 Les facteurs de succ&egrave;s d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
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Pr&eacute;sence d'un
syst&egrave;me de
management
formalis&eacute;
4
PR&Eacute;SENCE DES FREINS CHEZ YOC&Acirc;BLE
Ce chapitre valide la pr&eacute;sence des freins &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception au sein de
l’entreprise YoC&acirc;ble. La validation s’est faite au moyen d’observations effectu&eacute;es dans l’entreprise et
d’entretiens tenus avec les parties prenantes internes. Les entretiens permettent aussi de mettre en
lumi&egrave;re des freins qui ne sont pas traditionnellement &eacute;num&eacute;r&eacute;s. La r&eacute;dactrice approfondit quelques pistes
de solutions pour lever les freins. Par la suite, un diagnostic complet est pos&eacute; sur les forces et les
faiblesses de l’organisation ainsi que les opportunit&eacute;s et les menaces relatives &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche chez YoC&acirc;ble.
4.1
R&eacute;sultats des entretiens
La m&eacute;thodologie utilis&eacute;e pour diriger les entretiens a &eacute;t&eacute; expliqu&eacute;e au chapitre 2. Ces entretiens
individuels avaient pour but de faire le constat des freins &agrave; l’implantation de la d&eacute;marche chez YoC&acirc;ble.
Pour ce faire, les participants devaient &eacute;noncer les freins pouvant nuire &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception. Les participants &eacute;taient invit&eacute;s &agrave; partager spontan&eacute;ment leurs r&eacute;ponses avec
l’interviewer. Aucune pr&eacute;paration ni aucune lecture n’avaient &eacute;t&eacute; demand&eacute;es avant la participation &agrave; cette
rencontre. De plus, le questionnaire a &eacute;t&eacute; pr&eacute;sent&eacute; au participant seulement au moment de la rencontre.
L’objectif &eacute;tait d’avoir des r&eacute;ponses franches et sans barri&egrave;res, bas&eacute;es sur la perception de
l’environnement corporatif des participants. Les entretiens se d&eacute;roulaient sur une p&eacute;riode de 60 minutes;
la majorit&eacute; s’est d&eacute;roul&eacute;e dans un d&eacute;lai de 30 &agrave; 45 minutes. Les personnes participantes &agrave; ces entretiens
sont : le pr&eacute;sident, la directrice de recherche &amp; d&eacute;veloppement, le directeur du d&eacute;veloppement des
affaires, le directeur des finances, le directeur du soutien technique, le charg&eacute; de projets marketing, la
directrice des ressources humaines et le superviseur de la production.
La premi&egrave;re partie des entretiens visait &agrave; s’assurer que tous les participants avaient une bonne
compr&eacute;hension de ce qu’est l’&eacute;coconception. La deuxi&egrave;me partie visait &agrave; d&eacute;finir les freins per&ccedil;us dans
leur environnement de travail et les classifier par ordre d’importance (du plus important au moins
important). Le participant devait &eacute;num&eacute;rer cinq &eacute;l&eacute;ments qu’il consid&egrave;re comme &eacute;tant des freins &agrave;
l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. &Agrave; cette &eacute;tape, l’interviewer voulait valider
que les participants avaient d&eacute;j&agrave; leur propre id&eacute;e quant &agrave; l’implantation de la d&eacute;marche et quels seraient,
fort probablement, les premiers freins &agrave; &eacute;liminer pour r&eacute;ussir la mise en œuvre de la d&eacute;marche au sein de
l’entreprise. La troisi&egrave;me partie visait &agrave; pr&eacute;senter la liste des freins traditionnels, &eacute;num&eacute;r&eacute;s au chapitre 3,
et l’ajout des freins per&ccedil;us par les participants, et les cat&eacute;goriser par groupe d’importance. Les groupes
d’importance &eacute;taient divis&eacute;s comme ceci : Groupe A : Obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas
abord&eacute; avant l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet;
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre abord&eacute;, mais
n’est pas prioritaires; Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble. En
derni&egrave;re partie, le participant &eacute;tait invit&eacute; &agrave; d&eacute;terminer quels leviers, selon lui, permettraient l’implantation
de la d&eacute;marche au sein de l’entreprise.
33
Ces entretiens ont permis d’amorcer un diagnostic sur l’entreprise et de tirer des conclusions quant aux
freins pr&eacute;sents. Toutefois, dans le but de mettre en œuvre une d&eacute;marche, d’autres questionnements
devaient &ecirc;tre soulev&eacute;s aupr&egrave;s de la haute direction pour conna&icirc;tre le niveau de maturit&eacute; de l’entreprise
vis-&agrave;-vis l’&eacute;coconception. Il a &eacute;t&eacute; convenu avec le dirigeant de l’entreprise d’effectuer une rencontre avec
le comit&eacute; de direction. Initialement, cette rencontre n’&eacute;tait pas pr&eacute;vue &agrave; l’ordre du jour. Toutefois, compte
tenu de certaines r&eacute;ponses obtenues lors des entretiens individuels, la r&eacute;dactrice se devait de clarifier des
points et proc&eacute;der &agrave; un auto-diagnostic.
L’auto-diagnostic r&eacute;alis&eacute; aupr&egrave;s du comit&eacute; de direction s’est fait avec l’aide de deux outils de diagnostic.
Le premier outil utilis&eacute; est tir&eacute; du document Animer le lancement d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception pour
am&eacute;liorer la comp&eacute;titivit&eacute; de l’entreprise (Or&eacute;e, 2012). Ce document a &eacute;t&eacute; r&eacute;alis&eacute; en 2012 par
l’association fran&ccedil;aise Or&eacute;e qui avait &eacute;t&eacute; mandat&eacute;e par la Direction g&eacute;n&eacute;rale de la comp&eacute;titivit&eacute;, de
l’industrie et des services pour favoriser l’&eacute;mergence de projets &eacute;co-innovants et collaboratifs dans les
domaines de l’&eacute;coconception et l’&eacute;cologie industrielle. Cet outil vise &agrave; d&eacute;celer les points forts et faibles de
l’organisation en mati&egrave;re d’environnement et d&eacute;terminer les possibilit&eacute;s et les freins &agrave; la mise en œuvre
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. L’outil oriente des questions sur deux sujets : la maturit&eacute; et l’int&eacute;r&ecirc;t de
l’entreprise vis-&agrave;-vis l’&eacute;coconception. La fiche-outil est pr&eacute;sent&eacute;e en annexe 7.
Le deuxi&egrave;me outil a &eacute;t&eacute; &eacute;labor&eacute; par &Eacute;milie Charest dans le cadre de son essai intitul&eacute; Facteurs cl&eacute;s de
l’implantation et de la mise en œuvre de l’&eacute;coconception dans les PME qu&eacute;b&eacute;coises (Charest, 2014).
L’outil vise &agrave; orienter les dirigeants vers des actions qui favorisent le succ&egrave;s de l’&eacute;coconception. Il permet
de r&eacute;pondre &agrave; des questions sur huit sujets : la culture de l’organisation, l’engagement de la direction, la
motivation, la gestion du changement, la cr&eacute;ation de valeur en entreprise, la rigueur, l’intensit&eacute; et la
communication environnementale. Les questions sont structur&eacute;es pour r&eacute;pondre de fa&ccedil;on affirmative,
neutre ou n&eacute;gative. L’outil attribue un pointage et un positionnement au facteur cl&eacute; selon les r&eacute;ponses. Le
positionnement peut &ecirc;tre de trois ordres : amorcer, renforcer ou continuer dans ce sens. L’objectif est
d’&eacute;valuer les efforts effectu&eacute;s par l’entreprise pour favoriser les facteurs cl&eacute;s de r&eacute;ussite. Les questions
de l’outil sont pr&eacute;sent&eacute;es en annexe 8.
4.2
Constats des freins
Lors des entretiens avec les membres du comit&eacute; de direction, ces derniers &eacute;taient invit&eacute;s &agrave; &eacute;num&eacute;rer cinq
freins potentiels &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. La majorit&eacute; des
participants les ont &eacute;num&eacute;r&eacute;s spontan&eacute;ment. Tous les participants, &agrave; l’exception de deux, ont &eacute;num&eacute;r&eacute;
plus de trois freins potentiels. Le manque de ressources humaines, l’absence d’options de service de
r&eacute;cup&eacute;ration/recyclage des rejets de production et l’absence de priorit&eacute;s strat&eacute;giques ont &eacute;t&eacute; soulev&eacute;s par
quatre personnes comme &eacute;tant des freins &agrave; l’implantation. Les participants ont not&eacute; le manque de
ressources humaines comme un &eacute;tant frein parce que l’entreprise maximise d&eacute;j&agrave; l’utilisation de ses
ressources humaines. Comme dans la plupart des PME, les ressources sont limit&eacute;es et les employ&eacute;s sont
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d&eacute;j&agrave; plus polyvalents que dans les grandes entreprises (Fabi et Lacoursi&egrave;re, 2006). La plupart des
directeurs sont surcharg&eacute;s et l’ajout de nouvelles responsabilit&eacute;s ne ferait que diminuer la qualit&eacute; de leurs
livrables. Ils abondent dans le sens qu’un champion soit nomm&eacute; pour leader ce projet si l’entreprise
d&eacute;cide d’aller de l’avant. La difficult&eacute; &agrave; trouver des solutions de rechange pour la r&eacute;cup&eacute;ration/recyclage
des rejets de production a &eacute;t&eacute; cibl&eacute;e comme un autre frein important. L’entreprise vit depuis les derni&egrave;res
ann&eacute;es une situation avec ses rejets de production, principalement des plastiques m&eacute;lang&eacute;s ou
contamin&eacute;s. Les r&eacute;cup&eacute;rateurs traditionnels n’acceptent pas les rejets de plastique de l’entreprise, car ils
ne trouvent pas de preneur pour cette mati&egrave;re. L’entreprise se retrouve &agrave; devoir jeter ces rejets dans le
conteneur &agrave; d&eacute;chet, au lieu de les guider vers le chemin du recyclage ou de la r&eacute;cup&eacute;ration. La qualit&eacute; et
la faible quantit&eacute; des rejets semblent en &ecirc;tre la cause, toutefois ceci n’est qu’un obstacle pour la gestion
et non un frein. L’entreprise devrait se tourner vers des r&eacute;seaux alternatifs aux r&eacute;cup&eacute;rateurs
traditionnels, tels que des r&eacute;seaux d’&eacute;conomie circulaire. L’autre frein &eacute;num&eacute;r&eacute; par quatre participants est
l’absence de la priorit&eacute; strat&eacute;gique d’inclure une d&eacute;marche d’&eacute;coconception dans la vision de l’entreprise.
On sent bien que le d&eacute;veloppement de produits verts a une importance pour le dirigeant, toutefois ceci
n’est pas ancr&eacute; et v&eacute;hicul&eacute; dans l’organisation. L’entreprise ne s’inscrit pas dans une d&eacute;marche formelle &agrave;
court terme. Ce frein sous tant d’autres obstacles : l’id&eacute;e pr&eacute;con&ccedil;ue que l’&eacute;coconception coute cher,
qu’elle ne g&eacute;n&egrave;re pas de retour sur l’investissement, que les clients ne sont pas sensibles aux aspects
environnementaux de production pour ce type de produit et que l’effervescence concurrentielle fait
diminuer la qualit&eacute; et les co&ucirc;ts de production. Le tableau 4.1 pr&eacute;sente, en r&eacute;sum&eacute; les freins per&ccedil;us
spontan&eacute;ment par les membres du comit&eacute; de direction dans l’environnement de YoC&acirc;ble. Les
questionnaires ont &eacute;t&eacute; identifi&eacute;s par les lettres de A &agrave; H afin d’assurer l’anonymat des intervenants. En
orange sont &eacute;num&eacute;r&eacute;s les freins per&ccedil;us par quatre participants et en vert, les freins per&ccedil;us par trois
participants.
Tableau 4.1 Identification des freins per&ccedil;us spontan&eacute;ment dans l’environnement de YoC&acirc;ble
A B C D E F G H
INTERVENANTS
Freins per&ccedil;us spontan&eacute;ment
Manque de ressources main-d'œuvre
X
X
X X X
Concurrence internationale
X
X X
Manque de ressources pour la r&eacute;cup&eacute;ration/recyclage de nos rejets
X
X
Manque de sensibilit&eacute; de nos clients envers les aspects environnementaux
X X
X
X X
Co&ucirc;t de l'&eacute;coconception
X
X X
Absence d’une demande du march&eacute; pour ce type de produit
X
X
Retour sur investissement (ROI)
X X
Absence de subventions
X
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X
Tableau 4.1 Identification des freins per&ccedil;us spontan&eacute;ment dans l’environnement de
YoC&acirc;ble (suite)
A B C D E F G H
INTERVENANTS
Manque de temps
X
Absence de ressources financi&egrave;res
X
Absence d’une vision &agrave; long terme
X
Ne fais pas partie des valeurs de l'entreprise
X
X X
X
Pas une priorit&eacute; strat&eacute;gique
X X X
X
Absence de r&eacute;glementations
X
Difficult&eacute; de gestion du berceau &agrave; la tombe
X
Manque de connaissances des intervenants internes
Par la suite, les participants &eacute;taient invit&eacute;s &agrave; cat&eacute;goriser par groupe les freins traditionnels &eacute;num&eacute;r&eacute;s au
chapitre 3 et ceux qu’ils avaient d&eacute;finis &agrave; la question 1. Certains freins &eacute;num&eacute;r&eacute;s &agrave; la question 1 &eacute;taient
les m&ecirc;mes que dans les freins traditionnels soulign&eacute;s dans la litt&eacute;rature, donc ils n’ont pas &eacute;t&eacute; inscrits
dans des points suppl&eacute;mentaires. Le tableau 4.2 pr&eacute;sente un r&eacute;sum&eacute; de la cat&eacute;gorisation des freins
traditionnels par les membres du comit&eacute; de direction.
Tableau 4.2 Cat&eacute;gorisation des freins traditionnels par groupe A-B-C
INTERVENANT
A
B
C
D
E
F
G
H
LETTRE OBSTACLE
A: Changement organisationnel important
B
A
B
C
B
B
C
A
B: Manque de sensibilit&eacute; envers les enjeux
environnementaux
B
A
B
C
B
A
A
B
C: Manque de ressources financi&egrave;res
A
A
A
A
A
A
A
A
D: Faible pouvoir d'achat des PME
B
A
C
A
A
B
B
C
E: Manque de ressources humaines
A
A
A
B
A
A
A
A
F: Priorisation strat&eacute;gique
A
A
A
B
B
B
A
B
G: Manque de connaissances et de comp&eacute;tences
A
A
B
A
B
A
B
A
H: Absence d'opportunit&eacute;s
A
A
B
A
C
B
A
B
I: La vision &agrave; court terme des PME
C
A
A
C
C
A
B
A
J: Complexit&eacute; des outils
C
B
B
C
C
A
C
C
K: Absence de soutien et de conseil
A
C
A
B
C
C
C
C
L: Absence de r&eacute;glementations
C
B
C
B
B
B
C
C
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Tableau 4.2 Cat&eacute;gorisation des freins traditionnels par groupe A-B-C (suite)
INTERVENANT
A
B
C
D
E
F
G
H
M: Absence de pressions des parties prenantes
C
B
B
A
C
B
B
A
N: Croyances et mythes
C
A
A
B
C
C
C
B
B
B
B
B
Freins ajout&eacute;s par les participants
Concurrence internationale
Manque de connaissances/int&eacute;r&ecirc;t des clients envers les
aspects environnementaux
Absence de services pour la r&eacute;cup&eacute;ration/recyclage des
d&eacute;chets de production
A
B
B
ROI per&ccedil;u
B
B
B
B
Gestion difficile de fin de vie du produit
B
En dernier lieu, les participants &eacute;taient invit&eacute;s &agrave; partager quels leviers seraient, selon eux, requis pour
mettre en marche une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Le tableau 4.3 pr&eacute;sente les leviers
soulev&eacute;s lors des entretiens individuels.
Tableau 4.3 Les leviers soulev&eacute;s par les participants
INTERVENANTS
A
B
C
D
E
F
G
H
X
X
Leviers soulev&eacute;s
D&eacute;montrer le ROI
X
D&eacute;montrer la plus-value de l'&eacute;coconception
X
X
X
X
Pression des parties prenantes
X
Sensibilisation des employ&eacute;s
X
X
Attentes des clients
X
Soutien d'une ressource externe
X
X
Avoir un champion
X
Soutien financier
4.2.1
X
X
X
Constats et leviers des freins
&Agrave; cette &eacute;tape, les freins doivent &ecirc;tre prioris&eacute;s pour en valider la pertinence et la priorit&eacute; d’actions futures.
Un pointage a &eacute;t&eacute; attribu&eacute; par groupe; groupe A : 5 points, au groupe B : 3 points et au groupe C : 0 point.
Chaque frein avait une possibilit&eacute; maximale de 40 points. Il a &eacute;t&eacute; d&eacute;termin&eacute; que tous les freins au-del&agrave; de
25 points totaux devaient &ecirc;tre analys&eacute;s pour mesurer leur bien-fond&eacute; et, le cas &eacute;ch&eacute;ant, proposer des
solutions pour lever les obstacles. Toutefois, les autres freins ne devraient pas &ecirc;tre n&eacute;glig&eacute;s dans le cas
o&ugrave; l’entreprise se lance dans une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Le tableau 4.4 pr&eacute;sente le pointage total
pour chacun des freins soulev&eacute;s et affiche les freins retenus en orange.
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Tableau 4.4 Attribution d’un pointage selon le groupe cat&eacute;goris&eacute; du frein
INTERVENANTS
Lettre obstacle
A: Changement organisationnel important
B: Manque de sensibilit&eacute; envers les enjeux
environnementaux
C: Manque de ressources financi&egrave;res
D: Faible pouvoir d'achat des PME
E: Manque de ressources humaines
F: Priorisation strat&eacute;gique
G: Manque de connaissances et de
comp&eacute;tences
H: Absence d'opportunit&eacute;s
I: La vision &agrave; court terme des PME
J: Complexit&eacute; des outils
K: Absence de soutien et de conseil
L: Absence de r&eacute;glementations
M: Absence de pressions des parties prenantes
N: Croyances et mythes
Concurrence internationale
Manque de connaissances/int&eacute;r&ecirc;t des clients
envers les aspects environnementaux
Absence de services pour la
r&eacute;cup&eacute;ration/recyclage des d&eacute;chets de
production
ROI per&ccedil;u
Gestion difficile de fin de vie du produit
A
B
C
D
E
F
G
H
TOTAL
3
5
3
0
3
3
0
5
22
3
5
3
5
5
5
5
5
5
5
3
5
0
5
5
0
5
5
3
3
3
5
5
5
3
5
5
3
5
3
5
5
3
5
5
3
5
0
5
3
27
40
24
38
32
5
5
0
0
5
0
0
0
3
5
5
5
3
0
3
3
5
3
3
3
5
3
5
0
3
5
5
5
0
0
3
3
5
3
3
0
0
0
0
3
0
0
5
5
3
5
5
0
3
3
0
3
5
3
0
0
0
3
0
5
3
5
0
0
0
5
3
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29
23
11
13
12
22
16
11
3
3
3
3
3
3
3
3
3
3
12
9
3
Le manque de ressources financi&egrave;res
Le manque de ressources financi&egrave;res pour d&eacute;marrer et faire vivre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception semble
&ecirc;tre le frein majeur &agrave; son implantation. Cet obstacle sous-entend deux crit&egrave;res : les fonds n&eacute;cessaires
pour d&eacute;marrer la d&eacute;marche et le co&ucirc;t de l’&eacute;coconception. Apr&egrave;s discussion avec les participants, il est
clair que les projets de grande envergure, qui monopolisent les avoirs, ne peuvent &ecirc;tre mis en action sans
soutien financier dans l’organisation. L’entreprise s’assure de b&eacute;n&eacute;ficier du maximum des subventions
offertes quand elle entreprend ce type de projet. Dans les derni&egrave;res ann&eacute;es, l’entreprise a re&ccedil;u du soutien
financier pour l’implantation d’un outil de gestion des relations avec la client&egrave;le et la conception d’un
&eacute;quipement unique pour mener des tests de structure de plancher. L’IDP, en collaboration avec PARI-
CNRC, offre des interventions en entreprises pour soutenir celles qui d&eacute;sirent implanter une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception. Ces interventions peuvent &ecirc;tre subventionn&eacute;es jusqu’au 80 % du co&ucirc;t de la d&eacute;marche
(IDP, 2014). L’intervention strat&eacute;gique offerte par l’IDP sera une belle avenue &agrave; peu de frais pour tester le
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r&eacute;el potentiel d’une d&eacute;marche au sein de l’organisation. Le deuxi&egrave;me point soulev&eacute; par la plupart des
participants est que l’&eacute;coconception entra&icirc;ne un co&ucirc;t suppl&eacute;mentaire &agrave; la conception de produits. Les
participants ne con&ccedil;oivent pas que faire de l’&eacute;coconception puisse &ecirc;tre rentable. Ils sont d’accord que si
l’&eacute;coconception peut &ecirc;tre int&eacute;gr&eacute;e &agrave; leur d&eacute;marche de d&eacute;veloppement ou d’am&eacute;lioration de produits sans
entra&icirc;ner un co&ucirc;t suppl&eacute;mentaire, celle-ci pourrait &ecirc;tre un facteur d&eacute;cisif pour l’implantation de la
d&eacute;marche. &Agrave; la suite de discussions et d’une pr&eacute;sentation au comit&eacute; directeur, l’entreprise int&egrave;grera sous
peu une nouvelle technique d’encapsulation de ses joints m&eacute;caniques et ses joints de bout de fils. Cette
d&eacute;marche ne s’est pas inscrite de fa&ccedil;on officielle en &eacute;coconception, toutefois il s’agit d’une nouvelle
initiative qui s’inscrira parfaitement dans cette lign&eacute;e. L’am&eacute;lioration de cette technique remplacera
l’utilisation d’une mati&egrave;re premi&egrave;re plus nocive &agrave; la sant&eacute; humaine et introduira un produit plus &eacute;cologique,
facilitera l’automatisation d'assemblage dans le but de gagner en temps de production, prot&egrave;gera mieux le
produit contre d’&eacute;ventuels impacts lors de l’installation, ce qui aura donc une influence positive sur sa
dur&eacute;e de vie et r&eacute;duira le co&ucirc;t de fabrication comparativement &agrave; l’ancienne technique. Cette initiative au
sein m&ecirc;me de l’organisation d&eacute;montre qu’il est possible de faire de l’&eacute;coconception tout en &eacute;tant rentable.
Le manque de ressources humaines
Le manque de ressources humaines arrive au deuxi&egrave;me rang des freins &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
chez YoC&acirc;ble. Ce frein regroupe deux points majeurs pour une PME comme YoC&acirc;ble : l’utilisation
maximale des ressources humaines et le manque de temps. Tel que mentionn&eacute; pr&eacute;c&eacute;demment, les
ressources humaines sont bien souvent plus flexibles dans les PME. Il devient impossible pour ce genre
d’organisation d’avoir des sp&eacute;cialistes en tout, donc bien souvent les gens sont sollicit&eacute;s pour accomplir
des t&acirc;ches et responsabilit&eacute;s connexes. Les ressources sont sollicit&eacute;es de toute part, ce qui fait qu’elles
ne sont plus en mode proactif, mais bien en mode r&eacute;actif. &Agrave; cette &eacute;tape, le temps devient pr&eacute;cieux et le
moment pr&eacute;sent devient l’urgence. La cl&eacute; &agrave; ce frein repose sur la priorisation strat&eacute;gique. Une d&eacute;marche
inscrite dans les strat&eacute;gies de l’entreprise ne devient plus un projet de plus, mais plut&ocirc;t un mode de
travail. La ressource humaine et le temps deviennent une priorit&eacute;. Actuellement, l’organisation ne poss&egrave;de
pas une ressource disponible &agrave; temps plein et ayant les comp&eacute;tences requises &agrave; 100 % pour implanter la
d&eacute;marche. Toutefois, plusieurs solutions de rechange peuvent s’offrir aux entreprises pour acqu&eacute;rir une
ressource ou obtenir du soutien pour implanter la d&eacute;marche. Au sein de l’organisation, plusieurs
personnes sont sensibles aux enjeux environnementaux et pourraient agir &agrave; titre d’influenceurs positifs
dans la d&eacute;marche en recevant un coaching ad&eacute;quat et le soutien d’un champion externe &agrave;
l’&eacute;coconception. Il y a quelques ann&eacute;es, deux membres du service de recherche et d&eacute;veloppement ont
suivi une formation d’initiation &agrave; l’&eacute;coconception. En plus, la r&eacute;dactrice de cet essai d&eacute;montre, depuis
presqu’un an, qu’elle est en mesure de combiner son travail de repr&eacute;sentante et consacrer 20 % de son
temps &agrave; un autre mandat, car la r&eacute;daction de cet essai a n&eacute;cessit&eacute; une r&eacute;duction de son temps de travail
&agrave; quatre jours par semaine, sans avoir d’impacts n&eacute;gatifs sur son rendement. L’entreprise poss&egrave;de les
ressources humaines ad&eacute;quates pour accomplir une d&eacute;marche avec le soutien externe de sp&eacute;cialistes.
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Le manque de connaissances et de comp&eacute;tences
Le manque de connaissances et de comp&eacute;tences figure au troisi&egrave;me rang des freins &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche. Il est clair que l’entreprise ne peut y arriver seule. Selon la derni&egrave;re &eacute;tude de l’IDP
(Haned et autres, 2014), La profitabilit&eacute; de l’&eacute;coconception, les organisations qui ont particip&eacute; &agrave; cette
&eacute;tude et qui font d&eacute;j&agrave; de l’&eacute;coconception ont soutenu que de l’aide d’organismes serait souhait&eacute; pour les
accompagner dans les analyses environnementales (41 %), la mise en march&eacute; de leurs produits (34 %),
des informations sur la r&egrave;glementation &agrave; venir (32 %), des informations sur les mat&eacute;riaux &laquo; verts &raquo; et leur
mise en forme (30 %) et de l’aide pour l’&eacute;tude de nouveaux march&eacute;s (28 %). Les entreprises ayant
r&eacute;pondu au Qu&eacute;bec soutiennent qu’au-del&agrave; du soutien financier, elles recherchent de l’accompagnement
pour effectuer les analyses et la mise en march&eacute;; elles semblent toutefois n&eacute;cessiter plus d’aide pour
mener des &eacute;tudes de march&eacute; (soit 37 % comparativement &agrave; 28 % pour les autres r&eacute;pondants). Le levier &agrave;
cet obstacle est le soutien de la part d’un organisme sp&eacute;cialis&eacute; en &eacute;coconception. YoC&acirc;ble doit combler
ses lacunes aux niveaux des connaissances et des comp&eacute;tences en obtenant l’apport d’un champion &agrave;
l’externe qui guidera l’entreprise dans sa d&eacute;marche. Ce champion transmettra de nouvelles
connaissances &agrave; l’entreprise et favorisera le d&eacute;veloppement de nouvelles comp&eacute;tences au sein de
l’&eacute;quipe. Le transfert de connaissances et de comp&eacute;tences ne peut se faire en silo. L’organisation doit
permettre que la d&eacute;marche appartienne &agrave; tous les services et non seulement au service de R. et D.
Absence de priorisation strat&eacute;gique
Actuellement, la priorisation strat&eacute;gique d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception ne fait pas partie des plans de
l’organisation. M&ecirc;me si le dirigeant dit &ecirc;tre sensibilis&eacute; et croire que l’&eacute;coconception est une bonne chose,
celle-ci ne semble pas prendre racine dans l’organisation. Les participants interrog&eacute;s semblent croire que
l’&eacute;coconception serait un projet de plus. On ne per&ccedil;oit pas l’&eacute;coconception comme &eacute;tant un outil &agrave;
l’innovation et &agrave; la cr&eacute;ativit&eacute;, ce qui demeure la cl&eacute; principale du mouvement vers la d&eacute;marche. Le
pr&eacute;sident croit qu’une d&eacute;marche pourrait &ecirc;tre une belle avenue pour les entreprises, toutefois il ne voit
pas dans le contexte de son organisation comment celle-ci pourrait avoir des retomb&eacute;es positives sans
incidence n&eacute;gative sur la rentabilit&eacute; de l’entreprise. Le pouvoir d’action est entre les mains du dirigeant et
&agrave; l’heure actuelle, une d&eacute;marche d’&eacute;coconception ne fait pas partie de ses plans.
Absence d’opportunit&eacute;s
L’organisation ne croit pas qu’il ait une r&eacute;elle demande pour des produits &eacute;cocon&ccedil;us dans son march&eacute;. En
fait, le comit&eacute; de direction croit que les gens sont peu sensibles aux aspects environnementaux de leurs
produits. Les membres mentionnent que les clients sont plus sensibles au prix et &agrave; la qualit&eacute;. Tel que
mentionn&eacute; au chapitre 3, le d&eacute;fi des organisations est leur capacit&eacute; &agrave; cibler les opportunit&eacute;s
d’&eacute;coconception (Le Polchat, 2005). L’organisation est actuellement en d&eacute;ploiement strat&eacute;gique; il est
crucial qu’&agrave; cette &eacute;tape le comit&eacute; &eacute;value toutes les possibilit&eacute;s. Quelle sera la cr&eacute;ation de valeur de
l’organisation en pr&eacute;vision du futur? Comment veut-elle se positionner dans un march&eacute; en pleine
effervescence o&ugrave; elle est un tr&egrave;s petit joueur? Il existe plusieurs outils dans le march&eacute; dont peut se servir
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l’organisation pour se positionner vis-&agrave;-vis l’&eacute;coconception. Le P&ocirc;le &eacute;coconception fran&ccedil;ais a mis sur pied
un outil simple et efficace, Dimensionner sa d&eacute;marche d’&eacute;coconception, qui met en relation l’&eacute;valuation
des opportunit&eacute;s avec les capacit&eacute;s internes de l’organisation &agrave; mettre &agrave; terme son projet (Pole
&eacute;coconception, 2014b). L’entreprise doit analyser les diff&eacute;rentes facettes de l’&eacute;coconception pour voir
quelles sont ses opportunit&eacute;s. L’outil demande une r&eacute;flexion sur les points suivants : le march&eacute;, le
contexte, la concurrence, la r&eacute;glementation, l’image-notori&eacute;t&eacute;, les sous-traitants, le co&ucirc;t global, la
motivation interne, la diversification, la ma&icirc;trise du risque et la r&eacute;duction des co&ucirc;ts.
Manque de sensibilit&eacute; envers les enjeux environnementaux
L’organisation est peu consciente de son impact sur l’environnement. Dans le pass&eacute;, il y a eu peu de
discussions sur l’impact de sa production, tant aux niveaux de la g&eacute;n&eacute;ration de rejets de production que la
consommation de ressources naturelles. Le comit&eacute; de direction justifi&eacute; ce manque d’int&eacute;r&ecirc;t par la petite
taille de la production comparativement &agrave; d’autres entreprises.
4.3
Diagnostic interne
Une rencontre avec le comit&eacute; de direction a &eacute;t&eacute; organis&eacute;e le lundi 15 septembre pour proc&eacute;der &agrave; l’autodiagnostic de l’organisation. L’ensemble des gestionnaires et le pr&eacute;sident &eacute;taient pr&eacute;sents lors de cette
rencontre, &agrave; l’exception du superviseur de production. La rencontre s’est d&eacute;roul&eacute;e sur une p&eacute;riode de 60
minutes. &Agrave; cette &eacute;tape, l’outil de diagnostic d’&Eacute;milie Charest a &eacute;t&eacute; utilis&eacute; pour alimenter les discussions.
Cet outil a &eacute;t&eacute; con&ccedil;u pour &ecirc;tre utilis&eacute; dans le cadre d'une intervention individuelle, qui se d&eacute;roule
habituellement avec le dirigeant; toutefois, dans ce cas-ci il &eacute;tait important d’avoir une interaction avec le
comit&eacute;. L’objectif &eacute;tait de voir la dynamique entre les participants, les &eacute;changes sur les diff&eacute;rentes
questions, les points de vue divergents pour en arriver &agrave; un consensus commun sur le positionnement de
l’entreprise vis-&agrave;-vis les facteurs cl&eacute;s.
Dans un premier temps, l’interviewer a expliqu&eacute; l’objectif et le d&eacute;roulement de la rencontre et pr&eacute;sent&eacute; les
r&eacute;sultats des entretiens des rencontres individuelles. Par la suite, chacun des facteurs cl&eacute;s a &eacute;t&eacute; expliqu&eacute;
et les questions pour chacun de ceux-ci ont &eacute;t&eacute; pos&eacute;es. L’interviewer demandait toujours de justifier les
r&eacute;ponses, soit en donnant des explications ou des exemples.
Le tableau 4.5 pr&eacute;sente les r&eacute;sultats de l’entretien tenu avec le comit&eacute; de gestion sur l’outil de diagnostic.
Le tableau 4.6 pr&eacute;sente le sommaire des r&eacute;ponses portant sur les facteurs cl&eacute;s d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception. Le tableau permet d’analyser l’entreprise sous la loupe de ces facteurs, voir o&ugrave; se
situent ses forces et ses faiblesses et d&eacute;terminer quelles seraient ses priorit&eacute;s d’actions dans l’avenue de
la mise en œuvre d’une d&eacute;marche.
41
Question
Est-ce que votre culture organisationnelle
int&egrave;gre la majorit&eacute; des principes de la loi du
d&eacute;veloppement durable?
Est-ce que vous diriez que les employ&eacute;s de
votre organisation sont fiers de contribuer &agrave; sa
progression?
x
Est-ce que vous avez une rel&egrave;ve assur&eacute;e?
1
x
Est-ce que vous avez en place des mesures ou
des pratiques de transfert des connaissances?
x
Est-ce que l’organisation a une vision &agrave; moyen
terme afin de mettre en place une d&eacute;marche en
&eacute;coconception?
x
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Les 16 principes de la loi du DD ne sont pas
appliqu&eacute;s de fa&ccedil;on explicite dans la culture
organisationnelle. Il n'y a jamais de r&eacute;flexion faite
sur les enjeux du DD dans l'organisation.
Toutefois, les principes reli&eacute;s au bien-&ecirc;tre des
gens sont forts dans l'organisation
Faible taux de roulement au sein de l'organisation.
Les gens ont &agrave; cœur la r&eacute;ussite de l'entreprise. Ils
font part des points &agrave; am&eacute;liorer dans leurs t&acirc;ches
&agrave; accomplir. Ils proposent des solutions. Lors des
journ&eacute;es d'am&eacute;lioration: les gens sont participatifs
x
Culture de
l’organisation
Commentaires
Facteur cl&eacute;
R&eacute;ponse n&eacute;gative
o
neutre ou mod&eacute;r&eacute;
N
R&eacute;ponse positive
Tableau 4.5 Grille de diagnostic pr&eacute;liminaire du positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (tir&eacute; de : Charest, 2014, p.57)
Diff&eacute;rentes options. Rien d'officiel
Il y a beaucoup de travail d'&eacute;quipe organis&eacute;. Les
gens ont toujours un backup pour obtenir du
support. Une autre personne est toujours habilet&eacute;
&agrave; prendre la rel&egrave;ve en cas d'absence. Un nouvel
employ&eacute; a toujours un parrain de l'organisation
pour avoir du support et un transfert de
connaissances. Toutefois, au point de vue ventes
et service &agrave; la client&egrave;le, il n'existe pas encore de
bible de connaissances. C'est dans les plans de
l'organisation depuis l'implantation en janvier 2014
d'un CRM
Est-ce que l’organisation a une vision &agrave; long
terme afin de mettre en place une d&eacute;marche en
&eacute;coconception?
1
2
Culture de
l’organisation
Engagement
de la
direction
x
Est-ce que l’organisation a en place des actions
&agrave; court terme afin de mettre en place une
d&eacute;marche en &eacute;coconception?
Commentaires
Question
R&eacute;ponse
n&eacute;gative
Facteur cl&eacute;
neutre ou
mod&eacute;r&eacute;
No
R&eacute;ponse
positive
Tableau 4.5 Grille de diagnostic pr&eacute;liminaire du positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (suite)
La vision de l'entreprise et son positionnement
dans le march&eacute; sont en r&eacute;organisation.
Actuellement, il y a une r&eacute;flexion sur sa vision long
terme. Elle n'est pas clairement &eacute;tablie avec des
actions planifi&eacute;es
x
Est-ce que le recrutement s’effectue en
consid&eacute;ration avec les valeurs de l’organisation
et selon les employ&eacute;s actuels?
x
Est-ce que la majorit&eacute; des dirigeants ont des
convictions face &agrave; l’&eacute;coconception?
x
Est-ce que les dirigeants sont reconnaissants
face aux bons coups des employ&eacute;s?
x
Est-ce que les dirigeants sont impliqu&eacute;s ou
seraient impliqu&eacute;s dans la mise en place d’une
d&eacute;marche en &eacute;coconception ?
x
Est-ce que la direction fait des critiques
p&eacute;riodiques quant &agrave; la performance de la
d&eacute;marche?
x
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La responsable RH s'assure que le nouvel
employ&eacute; cadre avec l'organisation et son &eacute;quipe
directe. &Agrave; certains postes, des tests
psychom&eacute;triques sont faits. On n’embauche pas
une personne si elle est super comp&eacute;tente, mais
qu'on point de vue personnalit&eacute; et valeurs elle
n'est pas en lien avec l'organisation
&Agrave; chaque trimestriel, il y a un 10-15 minutes
consacr&eacute; aux bons coups. On demande la
participation de tous dans le processus.
Tout projet d'envergure est accompagn&eacute; d'un
tableau de bord pour assurer le suivi. Le comit&eacute; de
direction fait des r&eacute;visions bas&eacute;es sur ces
tableaux.
Est-ce que les employ&eacute;s cr&eacute;atifs sont reconnus?
3
Motivation
x
Commentaires
Facteur cl&eacute; Question
R&eacute;ponse n&eacute;gative
o
neutre ou mod&eacute;r&eacute;
N
R&eacute;ponse positive
Tableau 4.5 Grille de diagnostic pr&eacute;liminaire du positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (suite)
Il ya des initiavives individuelles, mais rien d'officiel
Est-ce que des mesures de valorisation de la
cr&eacute;ativit&eacute; et/ou de l’innovation sont en place?
x
Si des mesures de valorisation sont en place,
sont-elles formalis&eacute;es (par exemple inclus dans
une &eacute;valuation de performance, temps d&eacute;di&eacute; &agrave; la
cr&eacute;ation, bonus ou autres)?
x
Est-ce qu’un ou des moyens de communications
internes sont en place?
x
La communication se fait via des courriels. Tous
les employ&eacute;s ont acc&egrave;s via un poste de travail,
m&ecirc;me la production. Un poste ordinateur est &agrave; leur
disposition
Est-ce que la communication interne permet &agrave;
tous les employ&eacute;s de s’exprimer?
x
Bo&icirc;te de suggestion pour l'am&eacute;lioration continue.
Des rencontres mensuelles sont pr&eacute;vues avec les
&eacute;quipes et leur directeur.
Est-ce que l’organisation favorise le
d&eacute;veloppement personnel des employ&eacute;s (groupe
de lecture, flexibilit&eacute; des horaires, acc&egrave;s &agrave; une
salle d’entrainement et autres)?
x
Accent mis sur la flexibilit&eacute; des horaires
Est-ce que l’entreprise formalise sa
reconnaissance par la participation &agrave; de
concours?
x
Est-ce que l’entreprise organise des &eacute;v&egrave;nements
permettant de reconna&icirc;tre ses employ&eacute;s (gala,
f&ecirc;te ou autres)?
x
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Question
Est-ce que toutes les situations de changement
sont consid&eacute;r&eacute;es?
4
Gestion du
changement Est-ce que le changement est int&eacute;gr&eacute; de mani&egrave;re
graduelle?
x
Est-ce que des bilans des changements
compl&eacute;t&eacute;s sont faits?
x
Est-ce que des &eacute;tudes de march&eacute; sont faites
r&eacute;guli&egrave;rement ou en pr&eacute;vision de d&eacute;veloppement
des affaires?
x
Cr&eacute;ation de Est-ce que l’organisation int&egrave;gre l’innovation
valeur en dans son budget?
entreprise Est-ce que les menaces et les opportunit&eacute;s sont
connues?
Est-ce que l’organisation b&eacute;n&eacute;ficie d’une bonne
r&eacute;putation?
Les projets d'envergure sont implant&eacute;s
graduellement. Diffusion via courriel pour les
&eacute;ch&eacute;ances ainsi que les options
x
Est-ce que l’organisation poss&egrave;de une strat&eacute;gie
de positionnement?
5
Tous d&eacute;pend du type de changement et de son
envergure.
x
Est-ce que les ressources humaines sont
consult&eacute;es et &eacute;cout&eacute;es dans les p&eacute;riodes de
changements?
Nouvelle approche depuis l'ann&eacute;e derni&egrave;re.
L'entreprise obtient plus d'informations via son
r&eacute;seau de ventes existant
Actuellement, l'entreprise est en r&eacute;vision de sa
strat&eacute;gie
x
x
x
x
Est-ce que l’organisation est reconnue pour ses
valeurs en DD?
x
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Commentaires
Facteur cl&eacute;
R&eacute;ponse n&eacute;gative
o
neutre ou mod&eacute;r&eacute;
N
R&eacute;ponse positive
Tableau 4.5 Grille de diagnostic pr&eacute;liminaire du positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (suite)
5
Cr&eacute;ation
de valeur
en
entreprise
Est-ce que l’organisation s’assure de maintenir ou
d’am&eacute;liorer sa r&eacute;putation?
x
Est-ce la marge de profit des produits ou services
sont consid&eacute;r&eacute;es suffisantes?
Rigueur
Est-ce que la d&eacute;marche de d&eacute;veloppement (en
&eacute;coconception ou pas) est cadr&eacute;e?
x
Est-ce que des outils sont utilis&eacute;s comme aide &agrave;
la conception?
x
Est-ce que des consultants sont en renfort dans
le cas n&eacute;cessaire?
x
L'ensemble des nouveaux projets sont cadr&eacute;s par
des tableaux de bord et un processus clair
x
Est-ce que l’organisation s’assure de b&eacute;n&eacute;ficier
de toutes les subventions, dont celle en lien avec
la recherche et le d&eacute;veloppement?
x
Est-ce que l’organisation s’assure de b&eacute;n&eacute;ficier
des cr&eacute;dits d’imp&ocirc;t li&eacute;s &agrave; la recherche et le
d&eacute;veloppement?
x
Est-ce que des m&eacute;thodes internes sont
d&eacute;velopp&eacute;es pour la cr&eacute;ation ou l’innovation?
Est-ce que des bilans et/ou de la r&eacute;&eacute;dition de
compte sont effectu&eacute;s p&eacute;riodiquement?
La comp&eacute;tition est f&eacute;roce, ce qui a une incidence
n&eacute;gative sur les marges de profit
x
Est-ce que le personnel &agrave; la possibilit&eacute; d’&ecirc;tre
form&eacute; (processus d’am&eacute;lioration continue)?
6
Commentaires
Facteur cl&eacute; Question
R&eacute;ponse n&eacute;gative
o
neutre ou mod&eacute;r&eacute;
N
R&eacute;ponse positive
Tableau 4.5 Grille de diagnostic pr&eacute;liminaire du positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (suite)
x
x
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Actuellement rien n'est existant
7
Question
Intensit&eacute;
Est-ce que la d&eacute;marche est appliqu&eacute;e sur
tout le cycle de vie ?
x
Est-ce que l’organisation met en march&eacute; les
produits ou services selon ses qualit&eacute;s
(environnementale, sociale ou de sant&eacute; par
exemple)?
8
Commentaires
Facteur cl&eacute;
R&eacute;ponse n&eacute;gative
o
neutre ou mod&eacute;r&eacute;
N
R&eacute;ponse positive
Tableau 4.5 Grille de diagnostic pr&eacute;liminaire du positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (suite)
x
Est-ce que l’organisation effectue une auto
d&eacute;claration pertinente, exacte, v&eacute;rifiable et
Communication
non trompeuse (dans les cas d’auto
environnementale d&eacute;claration)?
x
Est-ce que la d&eacute;marche est v&eacute;rifi&eacute;e par un
tiers ind&eacute;pendant reconnu?
x
Est-ce que la communication int&egrave;gre de la
sensibilisation?
x
Est-ce que la communication int&egrave;gre les
efforts de votre organisation (rayonnement)?
x
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On ne met pas de l'avant la diff&eacute;renciation des
produits, bas&eacute; sur les b&eacute;n&eacute;fices
environnementales du produit. Ex: l'utilisation de
copolym&egrave;re versus les PVC. Cette information n'a
jamais &eacute;t&eacute; diffuss&eacute; dans le march&eacute; et m&ecirc;me
aupr&egrave;s des employ&eacute;s
Pointage
accord&eacute;
Pointage
maximal
Tableau 4.6 Sommaire du diagnostic de positionnement face &agrave; l’&eacute;coconception (Tir&eacute; de : Charest, 2014, p.57)
Positionnement (continuer en
ce sens, renforcer, amorcer)
1
Culture de l’organisation
15
4
1
20
/24
Renforcer
2
Engagement de la direction
12
0
0
12
/12
Continuer
3
Motivation
6
4
4
14
/24
Amorcer
4
Gestion du changement
9
2
0
11
/12
Continuer
5
Cr&eacute;ation de valeur en entreprise
15
4
1
20
/24
Renforcer
6
Rigueur
18
2
1
21
/24
Continuer
7
Intensit&eacute;
0
0
1
1
/3
Amorcer
8
Communication environnementale
0
0
5
5
/15
Amorcer
75
16
13
104
/138
Renforcer
N
o
Facteur cl&eacute;
Total
R&eacute;ponse
positive
Neutre ou
mod&eacute;r&eacute;
R&eacute;ponse
n&eacute;gative
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L’utilisation de cet outil permet de mettre en lumi&egrave;re les forces et les faiblesses de l’organisation en lien
avec les facteurs cl&eacute;s &eacute;num&eacute;r&eacute;s par Mme Charest. Dans le but de renforcer l’analyse effectu&eacute;e, la
r&eacute;dactrice a aussi utilis&eacute; la fiche-outil cr&eacute;&eacute;e par Or&eacute;e sur l’auto-diagnostic pour compl&eacute;ter la r&eacute;flexion
quant &agrave; la position de l’organisation sur l’&eacute;coconception. Le tableau 4.7 pr&eacute;sente le diagnostic effectu&eacute; par
la r&eacute;dactrice.
Tableau 4.7 Diagnostic selon la m&eacute;thode sugg&eacute;r&eacute;e par l’OR&Eacute;E (tir&eacute; de : Or&eacute;e, 2012, p.22)
MATURIT&Eacute; DE L'ENTREPRISE
Oui/Non
Points faibles (Si la r&eacute;ponse
Commentaires
est oui)
Oui, la r&eacute;dactrice
Le dirigeant n'est pas
de cet essai serait
convaincu.
en mesure de
continuer son
horaire de quatre
jours/semaine pour
commencer une
d&eacute;marche et
devenir le leader du
projet.
Le personnel est-il sensibilis&eacute; Non
Y a-t-il une mauvaise
ou l'entreprise est-elle
communication entre les
certifi&eacute;e?
personnes et les &eacute;quipes?
Points forts (Si la r&eacute;ponse
est oui)
Une personne ressource estelle disponible?
Le moment est-il propice?
Oui, l'entreprise est
en r&eacute;flexion sur sa
strat&eacute;gie &agrave; long
terme et son plan
d'action pour les
cinq prochaines
ann&eacute;es.
L'entreprise est-elle en bonne Oui
sant&eacute; financi&egrave;re?
Existe-t-il des freins
pr&eacute;visibles?
Oui/Non
Commentaires
Oui, une &eacute;tude de
rentabilit&eacute; pourrait
le convaincre du
contraire.
Non, mais il existe
des informations
qui sont consign&eacute;es
seulement dans
certains groupes.
Les raisons sont
difficiles &agrave; &eacute;valuer,
toutefois certaines
informations
devraient pouvoir
circuler librement
dans l’organisation.
Oui, voir la liste des
freins d&eacute;cel&eacute;s au
chapitre pr&eacute;c&eacute;dent
(point 4.1.2).
Des projets ou chantiers lourds Non, plut&ocirc;t un
et prioritaires sont-ils pr&eacute;vus &agrave; projet &agrave; moyen
court terme?
terme. Toutefois ce
projet ne peut &ecirc;tre
discut&eacute; ici, car il est
confidentiel.
49
Tableau 4.7 Diagnostic selon la m&eacute;thode sugg&eacute;r&eacute;e par l’OR&Eacute;E (suite)
Points forts (Si la r&eacute;ponse
est oui)
L'entreprise dispose-t-elle ou
peut-elle mobiliser des
comp&eacute;tences
indispensables?
L'entreprise recherche-t-elle
un projet f&eacute;d&eacute;rateur?
Le march&eacute; est-il m&ucirc;r (attente
/ demande, client /
distribution / march&eacute; public)?
Oui/Non
Commentaires
Non, actuellement
l'entreprise ne
priorise pas cette
avenue donc les
ressources sont
mis&eacute;es sur des
projets plus
prioritaires.
Points faibles (Si la r&eacute;ponse
est oui)
L'entreprise a-t-elle
r&eacute;cemment r&eacute;alis&eacute; des
investissements lourds
(&eacute;quipement ou conception,
R&amp;D produit) ?
INT&Eacute;R&Ecirc;T DE L'ENTREPRISE
Oui, l'entreprise est Une substitution par une
en r&eacute;vision
technologie plus propre eststrat&eacute;gique.
elle en cours?
Actuellement, il me
semble que toutes
les avenues ne sont
pas &eacute;tudi&eacute;es. Il
existe un risque
d'&eacute;chapper des
opportunit&eacute;s de
nouveaux march&eacute;s.
Non, selon les
Une image &eacute;coconception/ DD
opinions du comit&eacute; n'aura pas d'impact.
de direction,
toutefois aucune
&eacute;tude en ce sens
n’a &eacute;t&eacute; faite.
Existe-t-il une r&eacute;glementation
ou d'autres pressions
contraignantes?
Non
Des produits concurrents
&eacute;cocon&ccedil;us sont-ils offerts sur
le march&eacute; ?
L'entreprise a-t-elle
besoin/int&eacute;r&ecirc;t de rendre sa
d&eacute;marche d'&eacute;coconception
visible?
Non
Une demande client prioritaire
et contradictoire avec la prise
en compte de l'environnement
n'est pas satisfaite
Non, toutefois le fait
de la rendre visible
aurait un impact
positif sur son
image aupr&egrave;s de
ses employ&eacute;s et
ses clients.
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Oui/Non
Commentaires
Oui,
l'investissement
dans un
&eacute;quipement
permettant des
tests de structure.
Toutefois, ce projet
a &eacute;t&eacute; subventionn&eacute;
&agrave; X %.
Non
Non, l'adoption
d'une d&eacute;marche
d'&eacute;coconception ne
serait que
b&eacute;n&eacute;fique sur son
image.
Non
Tableau 4.7 Diagnostic selon la m&eacute;thode sugg&eacute;r&eacute;e par l’OR&Eacute;E (suite)
Points forts (Si la r&eacute;ponse
est oui)
L'entreprise a-t-elle un projet
export vers des pays
sensibles au d&eacute;veloppement
durable?
Oui/Non
Points faibles (Si la r&eacute;ponse
Commentaires
est oui)
Toutes options sont
envisag&eacute;es.
L'entreprise a d&eacute;j&agrave;
tent&eacute; de percer le
march&eacute; fran&ccedil;ais
avec peu de
succ&egrave;s.
Le transport, la mati&egrave;re ou le Oui, une incidence
traitement des d&eacute;chets ont-ils importante des
un impact fort sur le co&ucirc;t de
mati&egrave;res premi&egrave;res.
revient?
Oui/Non
Commentaires
&Agrave; la lumi&egrave;re de ces outils, les forces et les faiblesses de l’entreprise peuvent &ecirc;tre diagnostiqu&eacute;es. Le
comit&eacute; de gestion devra amorcer une r&eacute;flexion sur ses faiblesses pour en amoindrir l’impact et renforcer
ses forces pour y tabler sa d&eacute;marche d’&eacute;coconception.
4.3.1
Forces
Plusieurs initiatives d’&eacute;coconception ont &eacute;t&eacute; faites, mais elles ne s’inscrivent pas dans une d&eacute;marche
claire. YoC&acirc;ble devrait formaliser ces initiatives pour les communiquer au sein de sa propre organisation
et aupr&egrave;s de ses clients. La communication de ces initiatives permettrait de mesurer leur impact ainsi que
leur port&eacute;e. La communication environnementale peut se faire sans divulguer des informations sensibles
sur le d&eacute;veloppement et la production.
Le dirigeant principal et la directrice de recherche et d&eacute;veloppement ont une grande sensibilit&eacute; envers les
aspects environnementaux. Ils prennent r&eacute;guli&egrave;rement des d&eacute;cisions bas&eacute;es sur l’impact environnemental
et l’impact sur la sant&eacute; des employ&eacute;s. Ils devraient formaliser leur approche dans un plan de
d&eacute;veloppement durable et l’int&eacute;grer dans la vision de l’entreprise.
Comme il s’agit d’une petite organisation, le dirigeant et le comit&eacute; de direction sont tr&egrave;s engag&eacute;s dans le
quotidien de l’organisation. L’engagement de la direction est au cœur de cette organisation. Aucun projet
ne pourrait &ecirc;tre entrepris sans l’aval du dirigeant-propri&eacute;taire. Tel que mentionn&eacute; pr&eacute;c&eacute;demment, la mise
en œuvre d’une d&eacute;marche doit vivre par la conviction personnelle du dirigeant. Tous les projets
d’envergure sont suivis par des tableaux et sont r&eacute;vis&eacute;s au besoin.
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L’organisation est reconnaissante des bons coups de ses employ&eacute;s. Elle devrait cr&eacute;er des sessions de
cr&eacute;ations avec diff&eacute;rents groupes de travail pour faire &eacute;merger les id&eacute;es. Ces sessions pourraient &ecirc;tre
une bonne approche pour faire tomber les silos entre les services.
L’organisation consid&egrave;re qu’elle a une bonne approche vis-&agrave;-vis la gestion du changement. Apr&egrave;s
quelques exp&eacute;riences, le comit&eacute; a mis en place un suivi plus serr&eacute; de ses projets, ce qui facilite
l’int&eacute;gration graduelle du changement. Le service des ressources humaines est toujours impliqu&eacute; dans les
projets importants pour assurer le suivi et faciliter les transitions. Toutefois, il ne devrait pas sous-estimer
la r&eacute;sistance que peuvent occasionner certains projets.
Les projets de recherche et d&eacute;veloppement sont toujours suivis par l’entremise d’un processus tr&egrave;s
pr&eacute;cis. L’entreprise adopte une d&eacute;marche contraignante pour assurer la rigueur dans ses processus.
En dernier lieu, l’organisation dispose d’une ressource qui peut amorcer le processus d’&eacute;coconception. La
r&eacute;dactrice de cet essai est, en effet, disponible pour y consacrer du temps selon les requis de
l’organisation.
4.3.2
Faiblesses
Il y a un manque de motivation pour se lancer dans une d&eacute;marche d’&eacute;coconception, malgr&eacute; les
convictions personnelles du dirigeant. La croyance que ce type de projet est on&eacute;reux &agrave; faire vivre et que
la client&egrave;le est peu sensibilis&eacute;e aux avantages environnementaux font que le dirigeant et le comit&eacute; de
direction n’y croient pas et ne veulent pas se lancer dans l’aventure. Il semble un peu contradictoire de
mentionner que l’entreprise n’y croit pas, car plusieurs initiatives mises en place dans les derni&egrave;res
ann&eacute;es cadrent avec l’&eacute;coconception. &Agrave; la base de ces initiatives, l’environnement n’&eacute;tait peut-&ecirc;tre pas au
cœur de la d&eacute;cision, mais l’initiative rejoignait une d&eacute;marche de d&eacute;veloppement durable. La derni&egrave;re
initiative en ce sens est le remplacement de la colle injectable dans le joint m&eacute;canique ainsi que les
nouveaux joints de bout de fils. Le remplacement de la colle permet aux travailleurs d’&ecirc;tre moins en
contact avec un produit nocif, qui demandait un syst&egrave;me d’aspiration particulier pour &eacute;vacuer les
&eacute;manations. Il &eacute;tait question de trouver un produit de remplacement pour la sant&eacute; humaine en gardant la
caract&eacute;ristique principale du produit, soit sa stabilit&eacute;. L’introduction du joint fixe pour le bout fils en
remplacement du thermor&eacute;tractable avait comme objectif d’assurer la qualit&eacute; et la r&eacute;gularit&eacute; du produit.
L’introduction de cette nouvelle capsule permet une manipulation plus simple pour les travailleurs en
usine ainsi qu’une protection suppl&eacute;mentaire lors de l’installation du produit au plancher. Toutefois,
l’entreprise n’a pas un plan de communication environnementale pour diffuser ces initiatives; elle aurait
tout &agrave; gagner de communiquer ces initiatives environnementales. Il existe diff&eacute;rentes avenues pour
communiquer; la plus facile et la moins on&eacute;reuse est celle de l’autod&eacute;claration. L’utilisation des normes
ISO 14020 et 14021 pourrait &ecirc;tre la base du d&eacute;veloppement pour l’autod&eacute;claration aupr&egrave;s de la client&egrave;le.
La norme 14020 est fond&eacute;e sur neuf principes, dont le premier repose sur la qualit&eacute;. Les informations
doivent &ecirc;tre v&eacute;rifiables, exactes, pertinentes et ne pas &ecirc;tre de nature &agrave; induire en erreur (ISO 14020,
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2000). Cette autod&eacute;claration serait un premier pas vers la communication environnementale. Des
mesures de suivi pourraient &ecirc;tre juxtapos&eacute;es &agrave; cette d&eacute;marche pour en mesurer l’impact aupr&egrave;s de la
client&egrave;le.
L’avenue de nouveaux joueurs et un march&eacute; en pleine turbulence ont eu raison de sa strat&eacute;gie &agrave; long
terme. Son positionnement dans le march&eacute; et sa strat&eacute;gie &agrave; long terme ne sont pas clairement d&eacute;finis.
L’entreprise est actuellement en red&eacute;ploiement strat&eacute;gique.
4.4
Diagnostic externe
Cette section pr&eacute;sente les menaces et les opportunit&eacute;s relatives &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. L’analyse est &eacute;labor&eacute;e &agrave; partir de la grille synth&egrave;se de l’analyse de
l’environnement et du diagnostic externe propos&eacute; dans l’ouvrage La gestion strat&eacute;gique : une approche
fondamentale des auteurs Marcel C&ocirc;t&eacute; et Marie-Claude Malo (Cot&eacute; et Malo, 2002). L’analyse consiste &agrave;
&eacute;valuer l’environnement global dans lequel l’organisation &eacute;volue; on parle ici d’une analyse politique,
&eacute;conomique, sociale et d&eacute;mographique, technologique, &eacute;cologique, l&eacute;gale et r&eacute;glementaire (PESTEL) et
des cinq forces concurrentielles : concurrents, clients, fournisseurs, entrants potentiels et produits de
substitution (Cot&eacute; et Malo, 2002). L’utilisation de cette grille est pr&eacute;sent&eacute;e en annexe 9.
4.4.1
Menaces
Actuellement, la plus grande menace &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble est
l’absence de pressions des parties prenantes &agrave; offrir des produits plus verts. La cha&icirc;ne
d’approvisionnement pour ce type de produit est longue et l’entreprise n’est pas en contact direct avec
l’acheteur final. YoC&acirc;ble vend &agrave; un r&eacute;seau de distributeurs, qui vend &agrave; des installateurs ind&eacute;pendants, qui
eux vendent aux consommateurs finaux. Il existe peu d’interaction directe entre YoC&acirc;ble et son
consommateur final. De plus, les interm&eacute;diaires &eacute;duquent tr&egrave;s peu leur client&egrave;le sur leurs produits.
L’achat est principalement bas&eacute; sur le prix, la qualit&eacute; et l’exp&eacute;rience pour les installateurs. Au final, le
consommateur recherche l’exp&eacute;rience d’avoir les pieds au chaud.
L’absence de r&egrave;glementations canadienne ou qu&eacute;b&eacute;coise allant dans le sens d’une approche durable de
fabrication ne favorise pas l’adoption d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Les &eacute;tudes tendent &agrave; d&eacute;montrer
que l’anticipation de futures r&egrave;glementations est un facteur motivant principal dans l’adoption d’une
d&eacute;marche et que plus 43 % des produits &eacute;cocon&ccedil;us au Qu&eacute;bec r&eacute;pondent &agrave; une norme
environnementale (Haned et autres, 2014). Toutefois, l’entreprise peut anticiper un renforcement des
r&egrave;glements et des lois en mati&egrave;re d’environnement au courant des prochaines ann&eacute;es, car les entreprises
sont, en grande partie, responsables des impacts environnementaux &agrave; l’&eacute;chelle nationale.
4.4.2
Opportunit&eacute;s
Les opportunit&eacute;s sont nombreuses pour une entreprise comme YoC&acirc;ble pour mettre en œuvre une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Les pr&eacute;occupations sociales et environnementales guident de plus en plus le
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choix des consommateurs. Les entreprises doivent adopter des normes &eacute;lev&eacute;es en mati&egrave;re d’&eacute;thique et
de respect de l’environnement dans l’ensemble de leur cha&icirc;ne de valeur (BDC, 2013). Selon un sondage
CROP-Environnics paru en 2005, les changements climatiques arrivent maintenant en t&ecirc;te des
pr&eacute;occupations de 85 % des citoyens qu&eacute;b&eacute;cois. Les consommateurs seront de plus en plus sensibilis&eacute;s
aux impacts environnementaux, ce qui augmente le segment de consommateurs dits verts (MDEIE,
2007).
L’entreprise peut b&eacute;n&eacute;ficier d’un financement aupr&egrave;s du Conseil national de recherches Canada (CNRC)
pour implanter et faire vivre sa d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Le financement peut couvrir jusqu’&agrave; 80 % des
frais (IDP, 2014).
Le d&eacute;veloppement de nouveaux secteurs d’affaires, plus sensibles &agrave; l’environnement et aux produits
verts, pourrait favoriser l’implantation de l’&eacute;coconception. Les grands bureaux d’architectes et d’ing&eacute;nieurs
sont sensibilis&eacute;s et favorisent l’adoption de projets amis de l’environnement. Les programmes Leadership
in Energy and Environmental Design (LEED), Haute qualit&eacute; environnementale (HQE) et l’&eacute;co-r&eacute;novation
favorisent la conception d’offres architecturales limitant les impacts environnementaux n&eacute;fastes. Les
entreprises d&eacute;sirant s’inscrire dans ce type de projets ont toutes int&eacute;r&ecirc;t &agrave; adopter des pratiques
environnementales, dont l’&eacute;coconception.
L’arriv&eacute;e de nouveaux joueurs dans le march&eacute; bouscule l’ordre &eacute;tabli et YoC&acirc;ble doit r&eacute;tablir sa position.
N’&eacute;tant pas un joueur de bas prix et ayant d&eacute;velopp&eacute; son march&eacute; par l’innovation et la qualit&eacute;, YoC&acirc;ble
doit renforcer sa diff&eacute;renciation qui a &eacute;t&eacute; lourdement diminu&eacute;e au courant des derni&egrave;res ann&eacute;es en raison
du gain en qualit&eacute; de ses diff&eacute;rents concurrents. L’adoption d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception permettrait
&agrave; l’organisation de se diff&eacute;rencier dans le march&eacute; en &eacute;tant le premier joueur nord-am&eacute;ricain ayant des
hauts standards environnementaux. De plus, cette d&eacute;marche favoriserait l’innovation et la cr&eacute;ativit&eacute; au
sein de l’entreprise.
Certains des clients-distributeurs ont d&eacute;j&agrave; adopt&eacute; des d&eacute;marches environnementales li&eacute;es &agrave; la
construction de leurs nouveaux b&acirc;timents. En fait, l’un des distributeurs de YoC&acirc;ble a obtenu la
certification LEED -NC de niveau OR pour son nouveau b&acirc;timent et un autre distributeur amorce la
construction de son nouveau centre de distribution et vise l’obtention d’une certification LEED. La
pression n’a peut-&ecirc;tre pas encore atteint les fournisseurs, mais il pourrait &ecirc;tre avantageux du point de vue
concurrentiel de se positionner de la sorte en pr&eacute;vision de l’avenir.
En r&eacute;sum&eacute;, l’organisation fait face &agrave; des obstacles diversifi&eacute;s quant &agrave; l’implantation de sa d&eacute;marche;
toutefois, ses forces li&eacute;es &agrave; son engagement, &agrave; sa rigueur dans ses processus et &agrave; ses projets actuels
pourraient permettre une implantation r&eacute;ussie. L’entreprise devrait en premier lieu s’assurer qu’elle
travaille &agrave; am&eacute;liorer ses faiblesses portant sur la communication environnementale et tabler sur une
strat&eacute;gie de positionnement &agrave; long terme. Les opportunit&eacute;s du march&eacute; doivent pousser l’entreprise &agrave; voir
plus loin pour se positionner en pr&eacute;vision du futur, sans quoi elle sera contrainte &agrave; devenir un joueur parmi
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tant d’autres. La figure 4.1 pr&eacute;sente un r&eacute;capitulatif des points cruciaux pour les forces, faiblesses,
opportunit&eacute;s et menaces (FFOM).
Forces
Faiblesses
Initiatives existantes
Sensibilit&eacute; du dirigeant pour
l'&eacute;coconception
Engagement du comit&eacute; de
direction
Reconnaissance des bons coups
des employ&eacute;s
Approche structur&eacute;e de la gestion
du changement
Ressource humaine disponible
pour piloter la d&eacute;marche
Manque de motivation pour
formaliser la d&eacute;marche
Positionnement et strat&eacute;gie long
terme faible
Opportunit&eacute;s
Menaces
Int&eacute;r&ecirc;t accru des consommateurs
pour des achats guid&eacute;s par les
pr&eacute;occupations
environnementales
Financement disponible
Opportunit&eacute; de d&eacute;veloppement de
nouveaux secteurs d'affaire
Clients existants qui adoptent des
d&eacute;marches environnementales
li&eacute;es &agrave; LEED
Diff&eacute;renciation: 1er joueur nordam&eacute;ricain ayant des hauts
standards environnementaux
Absence de pressions des parties
prenantes
Absence de r&eacute;glementation
Figure 4.1 Forces, faiblesses, opportunit&eacute;s et menaces
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5
RECOMMANDATIONS
Le chapitre suivant traite de recommandations que YoC&acirc;ble devrait mettre de l’avant pour entamer une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Dans ce chapitre, une r&eacute;flexion sur l’int&eacute;gration au plan strat&eacute;gique
d’orientations environnementales est propos&eacute;e pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. En
fait, la d&eacute;marche doit s’arrimer avec la vision et les strat&eacute;gies de l’organisation. Les enjeux per&ccedil;us lors du
diagnostic, pr&eacute;c&eacute;demment &eacute;labor&eacute; au chapitre 4, sont &eacute;labor&eacute;s et repr&eacute;sentent des pistes futures pour
l’organisation. Les actions sont d&eacute;velopp&eacute;es et les mesures de suivi sont d&eacute;finies pour assurer
l’implantation de la d&eacute;marche.
5.1
Plan strat&eacute;gique
L’entreprise se doit d’&eacute;laborer un plan strat&eacute;gique dans une vision &agrave; court, moyen et long terme. La
planification strat&eacute;gique aide les organisations &agrave; d&eacute;terminer ce qui la distingue des concurrents, &agrave; se
concentrer sur leurs forces et &agrave; se fixer des objectifs clairs. Le plan donnera une direction claire &agrave;
l’organisation et assurera que les employ&eacute;s travaillent vers la m&ecirc;me vision (BDC, 2010).
Le plan strat&eacute;gique est &eacute;labor&eacute; &agrave; partir de la mission et de la vision de l’organisation qui restent fixes et
intemporelles ainsi que de l’analyse PESTEL et FFPM qui aura &eacute;t&eacute; effectu&eacute;e. La figure 5.1 pr&eacute;sente un
processus de r&eacute;flexion qui doit &ecirc;tre accompli pour en faire ressortir les enjeux et les orientations
strat&eacute;giques. Les enjeux sont d&eacute;finis comme ce que l’on peut gagner ou perdre quand on entreprend une
action (Larousse, 2014).
Figure 5.1 Sch&eacute;ma de r&eacute;flexion pour le plan strat&eacute;gique (tir&eacute; de : Qualit&eacute; Qu&eacute;bec, 2014)
Or, dans une r&eacute;cente &eacute;tude r&eacute;alis&eacute;e par Sous-Traitance Industrielle Qu&eacute;bec aupr&egrave;s de 400 PME
manufacturi&egrave;res qu&eacute;b&eacute;coises, seulement 51 % des entreprises de moins de 50 employ&eacute;s ont r&eacute;alis&eacute; un
plan strat&eacute;gique (STIQ, 2013).
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&laquo; On constate donc qu’il est primordial pour toutes les PME qu&eacute;b&eacute;coises, et en particulier
pour les entreprises manufacturi&egrave;res, de prendre le temps de r&eacute;aliser un tel exercice, qui est
le premier pas d’une d&eacute;marche d’am&eacute;lioration constructive, n&eacute;cessaire pour se tailler une
place au sein des chaines d’approvisionnement mondiales qui sont de plus en plus
comp&eacute;titives. &raquo; (Voyer, 2014)
&Agrave; la suite du diagnostic fait au sein de l’entreprise, il est clair qu’un tel plan n’est pas existant. Le besoin
est urgent et n&eacute;cessaire pour la p&eacute;rennit&eacute; de l’entreprise.
5.1.1
Enjeux et orientations strat&eacute;giques
Aux regards de l’analyse FFPM ainsi que de la mission et vision de l’entreprise, trois enjeux majeurs
semblent se dessiner pour YoC&acirc;ble. Les orientations strat&eacute;giques sont en lien avec la strat&eacute;gie d’int&eacute;grer
une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Le tableau 5.1 &eacute;num&egrave;re les trois enjeux et les orientations strat&eacute;giques
pour chacun d’eux.
Tableau 5.1 Enjeux et orientations strat&eacute;giques selon la lecture de la r&eacute;dactrice
ENJEUX
Am&eacute;liorer la
r&eacute;putation de la
marque
Assurrer la p&eacute;rrenit&eacute;
de l'entreprise
Mobiliser les
ressources humaines
5.1.2
•ORIENTATIONS STRAT&Eacute;GIQUES
•Communiquer la vision et les initiatives en d&eacute;veloppement
durable et &eacute;coconception
•Optimiser la production
•Sensibiliser les employ&eacute;s aux impacts environnementaux de
notre production
•Augmenter le niveau d'engagement des employ&eacute;s
Plan d’action et objectifs
&Agrave; cette &eacute;tape, le plan d’action n’a pas &eacute;t&eacute; pr&eacute;sent&eacute; &agrave; la direction de YoC&acirc;ble et demeure des
recommandations qui devront &ecirc;tre approuv&eacute;es par le comit&eacute; de direction. Le plan d’action demeure
g&eacute;n&eacute;ral et sans chiffre pr&eacute;cis pour conserver la confidentialit&eacute;, car plusieurs &eacute;l&eacute;ments pourraient &ecirc;tre
sensibles.
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Le plan d’action pr&eacute;sent&eacute; s’&eacute;tale sur une p&eacute;riode d’une ann&eacute;e. La r&eacute;alisation de ce plan d’action n&eacute;cessite
l’engagement d’une personne responsable. Compte tenu des requis et de la disponibilit&eacute;, la r&eacute;dactrice de
cet essai pourrait &ecirc;tre cette personne responsable. &Agrave; ce moment, une journ&eacute;e de sa semaine de travail
devrait &ecirc;tre consacr&eacute;e &agrave; la r&eacute;alisation du plan d’action qui aura &eacute;t&eacute; au pr&eacute;alable discut&eacute; et l&eacute;gitim&eacute; par le
comit&eacute; de direction. &Eacute;tant donn&eacute; qu’il existe des initiatives d’&eacute;coconception, mais celles-ci demeurent
informelle et ne sont dont pas communiqu&eacute;es, il sera important dans une premi&egrave;re &eacute;tape de consolider
les actions d&eacute;j&agrave; entreprises par l’organisation.
Le plan d’action repose sur les orientations strat&eacute;giques &eacute;tablies pr&eacute;c&eacute;demment. Les quatre orientations
strat&eacute;giques, les objectifs, les actions, les indicateurs, les &eacute;ch&eacute;anciers ainsi que les responsables sont
pr&eacute;sent&eacute;s au tableau 5.2.
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Tableau 5.2 Plan d’action : orientations strat&eacute;giques, objectifs, actions, indicateurs, &eacute;ch&eacute;ancier et responsables
ORIENTATIONS
STRAT&Eacute;GIQUES
Communiquer la
vision et les
initiatives en
&eacute;coconception
OBJECTIFS
Atteindre x% de
clients inform&eacute;s
et connaissants
de nos initiativs
en
&eacute;coconception
ACTIONS
Int&eacute;grer dans les outils de
communications existants les initiatives
d'&eacute;coconception Ex: Site internet, fiches,
d&eacute;pliants
&Eacute;laboration d'un plan de communication
ORIENTATIONS
STRAT&Eacute;GIQUES
OBJECTIFS
ACTIONS
INDICATEURS
&Eacute;CH&Eacute;ANCIER
RESPONSABLES
Le nombre de fiches
/ le nombre
produits &eacute;coconcus
18 semaines
Marketing
/Responsabl e
DD
Le nombre de
communiqu&eacute;
aupr&egrave;s de la
client&egrave;le externe
52 semaines
Marketing
/Responsabl e DD
&Eacute;CH&Eacute;ANCIER
RESPONSABLES
INDICATEURS
Analyse des aspects et impacts
environnementaux pour l'entreprise
R&eacute;duction des
co&ucirc;ts de
production de
X%
Mettre en place un syst&egrave;me de
r&eacute;cup&eacute;ration des gabarits non-utilis&eacute; s par
nos clients (&eacute;conomie circulaire)
Mettre en oeuvre un programme
environnementale (ex: 3RV,
implication communautaire)
Optimiser la
productivit&eacute;
R&eacute;duction des
d&eacute;chets de X%
Mettre sur pied un comit&eacute;
&eacute;coconception/d&eacute;veloppement durable
Trouver un r&eacute;cup&eacute;rateur des rejets de
production
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24 semaines
Comit&eacute;
d'&eacute;coconception
Responsable DD
Le nombre de
gabarit r&eacute;cup&eacute;r&eacute;
sur X temps
Le nombre
d'actions
environnemental
es &eacute;tablis par le
comit&eacute; SSE
Le nombre de
rencontre du
comit&eacute; sur une
ann&eacute;e
R&eacute;duction du
poids et du
volume de
d&eacute;chets
12 semaines
Comit&eacute; de
direction /
Responsable DD
32 semaines
Comit&eacute; SSE
/responsable DD
6 semaines
Comit&eacute; de
direction/
Responsable DD
12 semaines
Superviseur de
production/
Responsable DD
Tableau 5.2 Plan d’action : orientations strat&eacute;giques, objectifs, actions, indicateurs, &eacute;ch&eacute;ancier et responsables
ORIENTATIONS
STRAT&Eacute;GIQUES
OBJECTIFS
Sensibiliser les
employ&eacute;s aux
impacts
environnementa
ux de la
production
100% des
employ&eacute;s sont
inform&eacute;s des
impacts
ORIENTATIONS
STRAT&Eacute;GIQUES
OBJECTIFS
Augmenter le
niveau
d'engagemen
t des
employ&eacute;s
Augmentation
en % de la
satisfication des
employ&eacute;s vis-&agrave;vis l'employeur
ACTIONS
INDICATEURS
Cr&eacute;er un programme de formation pour
les employ&eacute;s
Midi discussion sur le d&eacute;veloppement
durable
Le nombre de
formation offerte
et le nombre de
participants
Le nombre de
midi discussion
ACTIONS
INDICATEURS
Int&eacute;grer dans les proc&eacute;dures et
processus de fabrication, les actions
identifi&eacute;es au niveau de l'analyse
environnementale qui permet
d'optimiser la productivit&eacute;.
Les proc&eacute;dures
et processus
D&eacute;velopper des directives qui
assureront la concr&eacute;tisation des
actions et qui seront respect&eacute;es gr&acirc;ce
&agrave; la sensibilisation et la formation des
employ&eacute;s.
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Les directives
&Eacute;CH&Eacute;ANCIER
RESPONSABLES
12 semaines
Directrice RH
/Responsable DD
52 semaines
&Eacute;CH&Eacute;ANCIER
32 semaines
32 semaines
Comite
&eacute;coconception/R
esponsabl e DD
RESPONSABLES
Comite
&eacute;coconception /
responsable DD
Comit&eacute;
&eacute;coconception /
responsable DD
Int&eacute;grer dans les outils de communication existants les initiatives d'&eacute;coconception et l’&eacute;laboration
d’un plan de communication
La communication de la vision et des initiatives en &eacute;coconception a pour objectif d’informer la client&egrave;le et
de la mettre au fait des initiatives en &eacute;coconception. La r&eacute;alisation de cette orientation passe par deux
actions : l’int&eacute;gration des initiatives en &eacute;coconception dans les outils de communication et l’&eacute;laboration
d’un plan de communication. Dans un premier temps, un plan de communication devra &ecirc;tre &eacute;labor&eacute; sur
une p&eacute;riode de 52 semaines. Les initiatives en &eacute;coconception existantes devront &ecirc;tre document&eacute;es et
communiqu&eacute;es aupr&egrave;s de la client&egrave;le. Cette d&eacute;marche pourrait &ecirc;tre v&eacute;hicul&eacute;e sous forme de fiches
informatives ou de d&eacute;pliants sur les diff&eacute;rents points d’&eacute;coconception. L’information pourrait &ecirc;tre diffus&eacute;e
via le site internet de l’entreprise. Cette d&eacute;marche est peu on&eacute;reuse et permettra de consolider les
initiatives d&eacute;j&agrave; faites.
Analyse des aspects et impacts environnementaux pour l’entreprise
L’optimisation de la productivit&eacute; a pour objectif de r&eacute;duire le co&ucirc;t de production et de la r&eacute;duction des
d&eacute;chets de production. La r&eacute;alisation de cette orientation passe par une action majeure et quatre sousactions : l’analyse des aspects et impacts environnementaux de l’entreprise, la cr&eacute;ation d’un comit&eacute;
d’&eacute;coconception,
l’int&eacute;gration
de
l’&eacute;conomie
circulaire,
la
mise
en
œuvre
d’un
programme
environnemental et la r&eacute;cup&eacute;ration des rejets de production.
L’identification des aspects environnementaux des activit&eacute;s, produits et services et la d&eacute;termination des
impacts de ceux-ci sur l’environnement pourraient &ecirc;tre bas&eacute;es sur le mod&egrave;le d’ISO 14001 : 2004.
L’analyse s’appliquerait &agrave; toutes les activit&eacute;s de production, l’ensemble des lignes de production, de
r&eacute;ception et d’exp&eacute;dition de marchandises ainsi que la maintenance. Par la suite, selon la m&eacute;thode
d’&eacute;valuation choisie, d&eacute;terminer les aspects et les impacts les plus significatifs de l’entreprise pour
prioriser les actions. Cette d&eacute;marche permettrait d’&eacute;tablir les priorit&eacute;s au b&eacute;n&eacute;fice de l’entreprise.
Un comit&eacute; d’&eacute;coconception/DD devra &ecirc;tre mis en place pour consolider les initiatives actuelles et futures.
Ce comit&eacute; aura comme responsabilit&eacute; d’&eacute;tablir les priorit&eacute;s en &eacute;coconception et en d&eacute;veloppement
durable. Il devra aussi &eacute;laborer une politique de d&eacute;veloppement durable pour l’entreprise. Ce comit&eacute; sera
aussi charg&eacute; de faire le lien avec le comit&eacute; de direction pour assurer l’arrimage de ses priorit&eacute;s avec les
orientations strat&eacute;giques de l’ensemble de l’organisation.
L’implantation d’une initiative d’&eacute;conomie au sein de l’entreprise serait une initiative compl&eacute;mentaire &agrave; ce
qui a d&eacute;j&agrave; &eacute;t&eacute; entrepris dans le pass&eacute;. Il existe une tendance dans le march&eacute; quant &agrave; la r&eacute;duction du
nombre de gabarits utilis&eacute;s dans les bo&icirc;tes. Malheureusement, cette tendance ne s’applique pas &agrave; toutes
les installations et une r&eacute;duction du nombre de gabarits par bo&icirc;te n’est pas applicable. Une phase test
pourrait &ecirc;tre effectu&eacute;e &agrave; l’&eacute;chelle locale pour &eacute;valuer le volume et la rentabilit&eacute; de cette initiative. L’objectif
de cette d&eacute;marche est de r&eacute;duire le nombre de gabarits non utilis&eacute;s qui finissent au d&eacute;chet ou au
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recyclage. Cette initiative pourrait permettre une r&eacute;duction des co&ucirc;ts de production du produit fini et
r&eacute;duire &agrave; la source l’achat de mat&eacute;riel.
La mise en œuvre d’un programme environnemental, impliquant le comit&eacute; SSE qui est majoritairement
constitu&eacute; d’employ&eacute;s, serait une belle avenue pour impliquer et engager les employ&eacute;s. Actuellement, il
existe un comit&eacute; de sant&eacute;, s&eacute;curit&eacute; et environnement dans l’entreprise. Ce comit&eacute; est form&eacute; d’un membre
de la direction et les autres participants sont des employ&eacute;s. Le comit&eacute; consacre presque toute son
&eacute;nergie aux aspects sant&eacute; et s&eacute;curit&eacute; et tr&egrave;s peu &agrave; l’environnement. Il devrait int&eacute;grer des actions
environnementales &agrave; son mandat. Le comit&eacute; pourrait prendre en charge diff&eacute;rentes initiatives et
responsabilit&eacute;s mandat&eacute;s par le comit&eacute; &eacute;coconception/DD. Par exemple, assurer la mise en œuvre d’un
programme des 3RV dans l’ensemble de l’organisation ou encore, &eacute;tablir les r&egrave;gles et les
fonctionnements quant &agrave; l’utilisation de vaisselle r&eacute;utilisable et l’approvisionnement en nourriture lors des
r&eacute;unions et activit&eacute;s sp&eacute;ciales au sein de l’organisation.
Ayant comme objectif de r&eacute;duire la quantit&eacute; de d&eacute;chets de production destin&eacute;e au site d’enfouissement,
l’entreprise devrait faire affaire avec un r&eacute;cup&eacute;rateur qui favorise les 3RV. Lors de l’analyse des freins &agrave; la
mise en œuvre d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception, quelques participants ont soulev&eacute; la difficult&eacute; de trouver
un recycleur pour ce type de produits. L’entreprise devrait probablement se tourner vers les r&eacute;seaux
connexes pour trouver preneur de ses d&eacute;chets. Les organismes qui favorisent l’&eacute;conomie circulaire
pourraient aider YoC&acirc;ble &agrave; se d&eacute;partir de ses d&eacute;chets, qui pourraient en retour devenir la mati&egrave;re
premi&egrave;re d’une autre entreprise.
Cr&eacute;ation d’un programme de formation pour les employ&eacute;s et de midi discussion sur le
d&eacute;veloppement durable
L’objectif de former tous les employ&eacute;s sur les impacts a pour but de sensibiliser les employ&eacute;s aux impacts
environnementaux de la production. La r&eacute;alisation de cette orientation passe par deux actions : un
programme de formation des employ&eacute;s et des midis discussions sur le d&eacute;veloppement durable. Le
programme de formation devra &ecirc;tre &eacute;labor&eacute; de sorte &agrave; ce que tous les employ&eacute;s soient en mesure de
bien comprendre et d’expliquer dans leurs propres termes l’impact de la production sur l’environnement.
De plus, les midis discussions permettront aux employ&eacute;s de partager leur vision et leurs id&eacute;es pour aider
l’entreprise &agrave; &eacute;voluer dans la voie de la durabilit&eacute;. Cette sensibilisation permettra d’ancrer en profondeur
les engagements de l’organisation &agrave; l’ensemble des employ&eacute;s. Le soutien des employ&eacute;s est crucial pour
la r&eacute;ussite de cette d&eacute;marche. Elle doit vivre au-del&agrave; du comit&eacute; de direction.
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Int&eacute;grer les actions dans les proc&eacute;dures et les processus de fabrication et &eacute;laborer des directives
qui assureront la concr&eacute;tisation des actions
L’augmentation du niveau d’engagement des employ&eacute;s a pour but d’accro&icirc;tre la productivit&eacute; g&eacute;n&eacute;rale de
l’entreprise en s’assurant l’augmentation du niveau de satisfaction de l’employ&eacute; vis-&agrave;-vis l’employeur. La
r&eacute;alisation de cette orientation passe par deux actions : l’int&eacute;gration dans les proc&eacute;dures et les processus
de fabrication, des actions &eacute;num&eacute;r&eacute;es au niveau de l'analyse environnementale qui permet d'optimiser la
productivit&eacute; et l’&eacute;laboration de directives qui assureront la concr&eacute;tisation des actions et qui seront
respect&eacute;es gr&acirc;ce &agrave; la sensibilisation et la formation des employ&eacute;s. Cette &eacute;tape est cruciale pour la
r&eacute;alisation et l’adoption des prises de position vis-&agrave;-vis l’&eacute;coconception et le d&eacute;veloppement durable. En
formalisant ses proc&eacute;dures, ses processus et ses directives, l’entreprise envoie le message que ces
actions font partie dor&eacute;navant des valeurs de l’organisation.
5.1.3
Mesures, suivis et rapports
Les mesures, les suivis et les rapports sont essentiels pour bien suivre l’&eacute;volution du plan d’action. Les
mesures permettent d’&eacute;valuer les progr&egrave;s par rapport aux objectifs, les suivis veillent sur les avanc&eacute;s et
les rapports permettent de diffuser les r&eacute;sultats aux employ&eacute;s et aux autres parties prenantes, si
n&eacute;cessaire (Industrie Canada, 2014). Le choix des indicateurs est primordial pour bien mesurer les
progr&egrave;s et doit permettre d’&eacute;valuer le rendement. Dans le plan d’action pr&eacute;sent&eacute;, il faut consigner des
informations quant aux indicateurs pour bien mesurer les progr&egrave;s. Au tableau 5.3 sont pr&eacute;sent&eacute;s les
indicateurs de mesure et les relev&eacute;s &agrave; effectuer.
Tableau 5.3 Indicateurs de mesures des actions
Indicateur 1: le nombre de fiches / le
nombre de produits &eacute;coconcus
Indicateur 2: le nombre de communiqu&eacute;s
Indicateur 3: le nombre de gabarits
r&eacute;cup&eacute;r&eacute;s sur x temps
•Mesure aux 4 semaines
•Mesure aux 3 mois
•Pour la phase essai: au bout des 12 semaines.
•Lors de l'int&eacute;gration du mod&egrave;le &agrave; la grande &eacute;chelle: aux 4 semaines
Indicateur 4: le nombre d'actions
environnementales &eacute;tablies par le SSE
•Mesure aux 8 semaines
Indicateur 5: le nombre de rencontre du
comit&eacute; d'&eacute;coconception sur une ann&eacute;e
•Mesure aux 8 semaines
Indicateur 6: R&eacute;duction de x % du poids
des d&eacute;chets
•Mesure aux 12 semaines
indicateur 7: R&eacute;duction de x % du volume
des d&eacute;chets
•Mesure aux 12 semaines
Indicateur 8: Liste des proc&eacute;dures et
processus
Indicateur 9: Liste des directives
•
Mesure aux 8 semaines
• Mesure aux 8 semaines
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En ce qui concerne la pr&eacute;paration d’un rapport sur les progr&egrave;s, l’entreprise devrait diffuser une
autod&eacute;claration qui pourrait prendre la forme d’un bulletin environnemental aupr&egrave;s de ses employ&eacute;s et
ses clients. Ce rapport pourrait &ecirc;tre diffus&eacute; une fois annuellement.
En r&eacute;sum&eacute;, les orientations strat&eacute;giques et les actions propos&eacute;es sont bas&eacute;es sur le diagnostic &eacute;tabli par
la r&eacute;dactrice. Ces recommandations devront &ecirc;tre valid&eacute;es en premier lieu avec le comit&eacute; de direction.
Elles ont pour but d’enraciner l’entreprise dans une d&eacute;marche de d&eacute;veloppement durable et de mettre la
table de fa&ccedil;on formelle pour l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception.
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CONCLUSION
L’&eacute;tude de cas portant sur YoC&acirc;ble a permis de dresser un portrait de l’&eacute;coconception dans les petites et
moyennes entreprises qu&eacute;b&eacute;coises. Malgr&eacute; un engouement de la part des organisations pour diff&eacute;rentes
facettes de l’environnement telles que le d&eacute;veloppement durable ou la responsabilit&eacute; soci&eacute;tale des
entreprises, peu d’organisations se lancent &agrave; pieds joints dans une d&eacute;marche d’&eacute;coconception. Les
entreprises qui entament ce type de d&eacute;marche doivent s’assurer de mettre en œuvre un certain nombre
de facteurs de succ&egrave;s pour assurer la r&eacute;ussite de la d&eacute;marche.
Dans le cadre de cet essai, l’objectif principal &eacute;tait de mettre en lumi&egrave;re les obstacles qui nuisent &agrave;
l’implantation d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception dans l’entreprise YoC&acirc;ble et proposer des pistes de
solution pour permettre la mise en oeuvre de celle-ci. Une analyse exhaustive de la litt&eacute;rature a permis de
faire ressortir les freins traditionnellement &eacute;num&eacute;r&eacute;s qui nuisent &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche. Cette
liste comprend les neuf freins internes et cinq freins externes suivants : les changements organisationnels
importants, le manque de sensibilisation aux enjeux environnementaux, le manque de ressources
financi&egrave;res, le faible pouvoir des PME, le manque de ressources humaines, la priorisation strat&eacute;gique, le
manque de connaissances et de comp&eacute;tences, l’absence d’opportunit&eacute;s, la vision &agrave; court terme des PME,
la complexit&eacute; des outils, l’absence de soutien et de conseils, l’absence de r&egrave;glementations, l’absence des
pressions des parties prenantes, et les croyances et mythes.
Une validation de ces freins au sein de l’organisation a &eacute;t&eacute; effectu&eacute;e aux moyens d’observations et
d’entretiens avec la haute direction pour r&eacute;pondre &agrave; l’un des objectifs sp&eacute;cifiques. Les participants &eacute;taient
invit&eacute;s &agrave; prioriser les freins pour valider leur pertinence et favoriser de futures actions. Cette priorisation a
permis de faire ressortir les freins pr&eacute;sents dans l’entreprise : le manque de ressources financi&egrave;res, le
manque de ressources humaines, le manque de connaissances et de comp&eacute;tences, l’absence de
priorisation strat&eacute;gique, l’absence d’opportunit&eacute;s et le manque de sensibilit&eacute; envers les enjeux
environnementaux. Dans le but d’approfondir le diagnostic port&eacute; sur l’entreprise et &eacute;valuer le degr&eacute; de
maturit&eacute; de celle-ci &agrave; l’implantation de la d&eacute;marche, deux outils de diagnostic ont &eacute;t&eacute; utilis&eacute;s : Animer le
lancement d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception pour am&eacute;liorer la comp&eacute;titivit&eacute; de l’entreprise et l’outil
d&eacute;velopp&eacute; par &Eacute;milie Charest dans son essai intitul&eacute; Facteurs cl&eacute;s de l’implantation et de la mise en
œuvre de l’&eacute;coconception dans les PME qu&eacute;b&eacute;coises. L’utilisation de ces deux outils a permis de
d&eacute;tacher les forces (initiatives d’&eacute;coconception isol&eacute;es, prise de d&eacute;cisions bas&eacute;e sur la sant&eacute; des
travailleurs, implication du comit&eacute; de direction, reconnaissance des employ&eacute;s, bonne gestion du
changement et processus de suivi de projets) et les faiblesses (manque de motivation, positionnement et
strat&eacute;gie &agrave; long terme) de l’organisation, ainsi que les menaces (absence de pressions des parties
prenantes, absence de r&egrave;glementations) et les opportunit&eacute;s (augmentation du segment de
consommateurs dits verts, financement aupr&egrave;s du CNRC et d&eacute;veloppement de nouveaux secteurs
d’affaires).
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Une s&eacute;rie de recommandations ont &eacute;t&eacute; effectu&eacute;es, &agrave; la suite de la validation des freins et du diagnostic de
l’entreprise. Ces recommandations ont comme objectif de favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception. L’&eacute;laboration du plan strat&eacute;gique repose sur cinq orientations strat&eacute;giques qui concluent
le dernier objectif sp&eacute;cifique de l’essai (communiquer la vision et les initiatives en &eacute;coconception,
optimiser la productivit&eacute;, sensibiliser les employ&eacute;s aux impacts environnementaux de la production et
augmenter le niveau d’engagement des employ&eacute;s). Ces orientations strat&eacute;giques sont accompagn&eacute;es
d’objectifs et d’actions pour assurer leur r&eacute;ussite. Les recommandations sont une base sur laquelle le
comit&eacute; pourra tabler dans l’avenir pour assurer l’arrimage de la d&eacute;marche avec la strat&eacute;gie &agrave; long terme
de l’organisation. L’organisation ne se consid&egrave;re pas dans une d&eacute;marche d’&eacute;coconception, toutefois
plusieurs initiatives cumul&eacute;es au cours des ann&eacute;es s’inscrivent parfaitement. Elles ont &eacute;t&eacute; mises en
œuvre par souci pour la sant&eacute;-s&eacute;curit&eacute; de ses employ&eacute;s et pour l’environnement.
L’&eacute;coconception est une solution qui permet aux petites et moyennes entreprises manufacturi&egrave;res du
Qu&eacute;bec de se d&eacute;marquer de la comp&eacute;tition mondiale. Malgr&eacute; des ressources humaines et financi&egrave;res
limit&eacute;es, les entreprises peuvent tirer leur &eacute;pingle du jeu en &eacute;tant plus innovantes et cr&eacute;atrices que les
autres. Le succ&egrave;s futur et la p&eacute;rennit&eacute; d’une entreprise telle que YoC&acirc;ble en d&eacute;pendent.
66
R&Eacute;F&Eacute;RENCES
Abrassart, C. (2011). La naissance de l’&eacute;coconception : Acteurs, raisonnements, enjeux de pilotage et
horizons d’une rationalisation industrielle (1990-2010). Th&egrave;se de doctorat, L’&Eacute;cole nationale
sup&eacute;rieure des mines de Paris, Paris, 280 p.
Allard, M-C., Desrochers, T., Hanquez, M., Langelier, L., Tirilly, M. et Turcotte, M-F. (2011).Comprendre la
responsabilit&eacute; soci&eacute;tale de l’entreprise et agir sur les bases de la norme ISO 26000. Qu&eacute;bec,
Institut de l’&eacute;nergie et de l’environnement de la Francophonie, 184 p.
Association fran&ccedil;aise de normalisation (AFNOR) (2005). &Eacute;tude sur l’&eacute;coconception. &Eacute;tat de l’art dans le
domaine de l’&eacute;coconception. France, AFNOR Normalisation, 64 p.
Association fran&ccedil;aise de normalisation (AFNOR) (2008). Panorama des initiatives fran&ccedil;aises dans le
domaine d’&eacute;coconception. France, AFNOR, 91 p.
Autorit&eacute; des march&eacute;s financiers (AMF) (2014). Vous songez &agrave; investir dans de petites et moyennes
entreprises? In AMF. Soci&eacute;t&eacute; &agrave; petite capitalisation. https://www.lautorite.qc.ca/fr/societe-petitecapitalisation.html (Page consult&eacute;e le 4 septembre 2014)
Autissier, D. et Moutot, J-M. (2003). Pratiques de la conduite du changement. Paris, DUNOD, novembre
2003, 200 p.
Banque de d&eacute;veloppement du Canada (BDC) (2010). La Planification strat&eacute;gique d&eacute;mystifi&eacute;e. In BDC.
Strat&eacute;gie d’affaires et planification. http://www.bdc.ca/FR/articles-outils/strategie-affairesplanification/definir-strategie/Pages/planification-strategique-demystifiee.aspx (Page consult&eacute;e le
13 juillet 2014)
Belletire, S., St-Pierre, L. et White, P. (2011). Okala : Apprendre l’&eacute;co-design. 3
Edition P&ocirc;le &eacute;coconception, 68 p.
&egrave;re
&eacute;dition, Phoenix,
Berger-Douce, S. et Boubaker Gherib, J.B. (2008). L’engagement environnemental des PME : Une
analyse comparative France Tunisie, France-Tunisie, Universit&eacute; de la Manouba et Universit&eacute; de
Valenciennes et du Hainaut Cambr&eacute;sis, 26 p.
Bergeron,H., Boulerne, S. Roy, C. et Wolff, D. (2010). Identification des enjeux prioritaires des Pme dans
le but d’&eacute;tablir un tableau de bord pour leur gestion du d&eacute;veloppement durable. Crises et
nouvelles probl&eacute;matiques de la Valeur, May 2010, Nice, France. 32 p.
Berneman,C., Lanoie,P., Plouffe,S. et Vernier,M-F. (2008). L’&eacute;co-conception : Quels retours &eacute;conomiques
pour l’entreprise? Montr&eacute;al, Institut du d&eacute;veloppement de produits et P&ocirc;le &Eacute;co-conception et
Management du cycle de vie, 60 p. (&Eacute;tat de l’art)
Bertels, S. (2011). Ancrer le d&eacute;veloppement durable dans la culture organisationnelle. Montr&eacute;al, REDD.
20 p.
Blouin, N. (2008). L’&eacute;coconception : un domaine en &eacute;mergence au Qu&eacute;bec. Montr&eacute;al, Institut du
d&eacute;veloppement de produits P&ocirc;le &Eacute;co-conception et Management du cycle de vie, 52 p. (&Eacute;tat de
l’art)
Bourassa, Y. (2012). ENV 730 &Eacute;conomie de l’environnement, L’int&eacute;gration de l’environnement &agrave; la th&eacute;orie
&eacute;conomique (s&eacute;ance 2), Notes de cours. Longueuil, Centre universitaire de formation en
environnement et d&eacute;veloppement durable (CUFE), Universit&eacute; de Sherbrooke, 37 ac&eacute;tates.
e
Brilman, J. et H&eacute;rard, J. (2006). Les meilleurs pratiques de management. 6 &eacute;dition, Paris, &Eacute;ditions
d’organisation, 609 p.
67
Brundland, G.H. (1987). Our common future. Gen&egrave;ve, Commission Mondiale sur l’environnement et le
D&eacute;veloppement (CMED) United Nations. 300 p.
Buckman, K. (2011). Pour en finir avec la gestion court terme. In Ouellet, J. (red), Compte rendu de la
conf&eacute;rence Buckman’s Luncheon Session on Sustainability 1-3 f&eacute;vrier 2011, Montr&eacute;al, Qu&eacute;bec,
Pulp and Paper Technical Association of Canada (PAPTAC)
Byggeth et Hochschorner (2006). Handling trade-offs in Ecodesign tools for sustainable product
development and procurement. Journal of cleaner. 2005. 14. P.1420-1430
Canada. Banque de d&eacute;veloppement du Canada (BDC) (2011). LES PME d’un coup d’œil. Strat&eacute;gie et
d&eacute;veloppement corporatif de BDC, 3 p.
Canada. Banque de d&eacute;veloppement du Canada (BDC) (2013). Planifiez votre croissance : 5 tendances de
consommation qui change la donne. Octobre 2013. 43 p
Canada. Industrie Canada (2009). L’&eacute;coconception : Innover pour demeurer comp&eacute;titif. Ottawa, Industrie
Canada, 16 p.
Canada. Soci&eacute;t&eacute; canadienne d’hypoth&egrave;ques et de logements (SCHL) (2013). Glossaire des termes de
l’habitation. Ottawa, SCHL. 239 p.
Canada. Statistique Canada (2011). Les m&eacute;nages et l’environnement : utilisation de l’&eacute;nergie. Ottawa,
Statistique Canada, 41 p.
Canada. Statistique Canada (2012). Principales statistiques relatives aux petites entreprises. In
Statistiques Canada. Recherche et statistique sur la PME.
https://www.ic.gc.ca/eic/site/061.nsf/fra/02715.html (Page consult&eacute;e le 5 juin 2014)
Capron, M. et Quairel-Lanoizel&eacute;e, F. (2007). La responsabilit&eacute; sociale d'entreprise. Coll. Rep&egrave;res, &eacute;d. La
D&eacute;couverte, 2007, 122 p.
Cascades (2014). Environnement. In Cascades. D&eacute;veloppement durable. Environnement
http://www.cascades.com (Page consult&eacute;e le 24 mai 2014)
Charest, E. (2014). Facteurs cl&eacute;s de l’implantation et de la mise en œuvre de l’&eacute;coconception dans les
PME qu&eacute;b&eacute;coises. Essai de maitrise en environnement, Universit&eacute; de Sherbrooke, Sherbrooke,
Qu&eacute;bec, 93 p.
Commission europ&eacute;enne (2014). &Eacute;coconception. In Commission europ&eacute;enne. Ecodesign.
http://ec.europa.eu/enterprise/policies/sustainable-business/ecodesign/index_fr.htm (Page
consult&eacute;e le 3 mai 2014)
Cornet, J. (2008). Les freins &agrave; l’adoption d’une approche d’&eacute;coconception dans le processus de
d&eacute;veloppement de produits : Le cas des petites et moyennes entreprises. M&eacute;moire de ma&icirc;tre &egrave;s
Sciences appliqu&eacute;es, Universit&eacute; de Montr&eacute;al, Montr&eacute;al, Qu&eacute;bec, 117 p.
C&ocirc;t&eacute;, M. et Malo, M-C. (2002). La gestion strat&eacute;gique : une approche fondamentale.Montr&eacute;al, Ga&euml;tan
Morin &Eacute;diteur, 370 p.
De Gaulle et Rabasse (2010). Mettre en œuvre une politique de responsabilit&eacute; sociale et
environnementale en entreprise. Paris, Sense, 63 p.
Delanoe A., Draetta L., Jeanblanc C., Mereu G., Negri A. L. et Puel G. (2011). Les &eacute;cosyst&egrave;mes de l’&eacute;coconception dans le secteur des TIC : &Eacute;cosyst&egrave;me de la production de connaissances,
&eacute;cosyst&egrave;me sectoriel, &eacute;cosyst&egrave;me institutionnel, &eacute;cosyst&egrave;me institutionnel et industriel en Chine.
Projet Ecosyst&egrave;mes de l’Eco-conception (ECO2), rapport final, 250 p.
68
Desjardins (2012). Sp&eacute;cial secteur manufacturier. Perspectives. Revue d’analyse &eacute;conomique, volume
22, 22 p.
Dubois, B., Keller, K., Kotler, P-H. and Manceau, D. (2012). Marketing Management, 13 e &eacute;dition, Paris,
Pearson &Eacute;ducation, 116 p.
Duhamel, L. et Daoust, C-E. (2012). Le point sur le Qu&eacute;bec manufacturier :des solutions pour l’avenir.
Montr&eacute;al, Deloitte, 212 p.
Eder, P., Haag, E. and Tukker, A. (2000). Eco-design: European state of the art. In JRC Science hub.
Documents. http://ftp.jrc.es/EURdoc/sps00140.pdf (Page consult&eacute;e le 23 mai 2014)
Fabi,B. et Lacoursi&egrave;re, R. (2006). Attraction et fid&eacute;lisation d’employ&eacute;s qualifi&eacute;s : Les PME sont-elles dans
o
la course? Info PME, Vol. 6, n 3, p. 2-6.
Flatters, P. and Willmott, M. (2009). Understanding the Post-Recession Consumer, Harvard Business
Review, July-August, p.106-112
Freeman, R.E. (2010). Strategic Management: A Stakeholder Approach. Cambridge, n.d &eacute;dition,
Cambridge university press, 292 p.
Fresner, J. (2004). Small and medium sized enterprises and experiences with environmental
o
management. Journal of cleaner products. Vol. 2, N 6, p.545-547.
Friser, A. (2010). La protection de l’environnement selon les entreprises qui ont pour leitmotiv l’&eacute;cologie.
In Gehring, M., Koutouki, M., Notaro, N., Segger, M.C. et Torre de la , J.A.M. (r&eacute;d), les affaires en
vert : le r&ocirc;le du Droit europ&eacute;en et international de l’environnement, Montr&eacute;al, 28 juin au 3 juillet
2010, Universit&eacute; de Montr&eacute;al.
Gar&ccedil;on, P. (2012). Une d&eacute;marche originale d'&eacute;coconception int&eacute;gr&eacute;e &agrave; la supply chain : le projet de
recherche europ&eacute;en Projet CORINE. Annales des mines – Responsabilit&eacute;s et environnement,
o
Vol.2, N 66, p.68-71.
Gendron, C. et Lapointe, A. (2005). La responsabilit&eacute; sociale d’entreprise dans la PME; option marginale
ou enjeu vital ? Montr&eacute;al, Chaire de responsabilit&eacute; soci&eacute;tale et d&eacute;veloppement durable UQAM, 28
p. (Les cahiers de la Chaire – collection recherche)
Gerstenfeld, A. and Roberts, H. (2000). Size Matter - Barriers and prospects for environmental
management in small and medium-sized enterprises, Business Imperatives Greenleaf Publishing,
p.106-118.
e
Global reporting initiative (GRI) (2006). Sustainability Reporting Guidelines. 3 &eacute;dition. Amsterdam, Global
reporting initiative, 45 p.
Gosselin, P-M. et Tr&eacute;panier, M. (2012). &Eacute;coconception et PME : surg&eacute;n&eacute;ralisation, mythes et r&eacute;alit&eacute;s.
o
Entrepreneurial Practice Review, vol. 2, n 3.
http://www.entryerson.com/epr/index.php/jep/article/viewFile/116/78 (Page consult&eacute;e
le 12 juin 2014)
Greenpeace (2003). The poison plastic. In Greenpeace. What we do.
http://www.greenpeace.org/international/en/campaigns/toxics/polyvinyl-chloride/the-poison-plastic/
(Page consult&eacute;e le 16 mai 2014)
Gynse, J. (2008). Comment int&eacute;grer les Questions d’environnement et de d&eacute;veloppement durable dans
l’ensemble des m&eacute;thodologies de la gestion de projet : une d&eacute;marche conceptuelle orient&eacute;e vers
un mod&egrave;le de planification de projet bas&eacute; sur l’Approche Cadre Logique. M&eacute;moire de maitrise,
Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave; Rimouski, Rimouski, Qu&eacute;bec, 232 p.
69
Haned, N., Lanoie, P., Plouffe, S. et Vernier, M-F. (2014). La profitabilit&eacute; de l’&eacute;coconception : une analyse
&eacute;conomique. IDP et P&ocirc;le &Eacute;co-conception et Management du cycle de vie. 54 p.
Hansson, J. and Klefsj&ouml;, B. (2003). A core value model for implementing total quality management in
o
small organisations, The TQM Magazine, vol. 15, N 2, p. 71-81.
Hillary, R. (2000). EMS : environnemental protection the voluntary way. The health and safety pratitioner,
o
Vol. 18, N 4, p.52-54.
IBM (2011). Au cœur des PME : Perspectives 2011, le tournant, Bois Colombes, IBM Europe, 15 p.
Institut de d&eacute;veloppement de produits (IDP) (2014). Intervention strat&eacute;gique. In IDP. &Eacute;coconception.
http://www.idp-ipd.com/ecoconception/services-en-entreprise (Page consult&eacute;e le 15 septembre
2014)
Industrie Canada (2011). Profil de financement : les petites et moyennes entreprises du Qu&eacute;bec. In
Industrie Canada. Recherche et statistique sur la PME.
https://www.ic.gc.ca/eic/site/061.nsf/fra/02089.html (Page consult&eacute;e le 5 mai 2014)
Jacqueson, L. (2002). Int&eacute;gration de l'environnement en entreprise: Proposition d'un outil de pilotage du
processus de cr&eacute;ation de connaissances environnementales. Th&egrave;se de doctorat, ENSAM, Paris.
173 p.
Janin, M. (2000). D&eacute;marche d’&eacute;coconception en entreprise , un enjeu: construire la coherence entre outils
et processus. Th&egrave;se de doctorat, ENSAM, Chambery, France, 424 p.
Johannsson, G. (2002). Success factors for integration of ecodesign in product development – A review of
state-of-art. Environnemental management and health, vol.13, no 1, p.98-107
JRC (2014). JRC in brief. In Europeen commission. About us, JRC in brief.
https://ec.europa.eu/jrc/en/about (Page consult&eacute;e le 23 mai 2014)
Kassinis,G and Vafeas, N. (2006). Stakeholder Pressures and Environmental Performance. Academy of
o
Management Journal, Vol. 49, n 1, p. 145-159.
Knight, P. and Jenkins, J.O (2008). Adopting and applying eco-design techniques: a practitioners
perspective, Journal of Cleaner Production, Vol. 17, p. 549-558.
Labelle, F. et St-Pierre, J. (2010). Les d&eacute;terminants institutionnels, organisationnels et individuels de la
sensibilit&eacute; des PME au sujet du d&eacute;veloppement durable. Trois-Rivi&egrave;res, Institut de recherche des
PME, Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave; Trois-Rivi&egrave;res, 17 p.
Lachapelle,S. (2009). Trois exemples qu&eacute;b&eacute;cois d’&eacute;coconception rentable. Les affaires.
http://www.lesaffaires.com/archives/generale/trois-exemples-quebebois-d-ecoconceptionrentable/504178 (Page consult&eacute;e le 14 mai 2014)
L&eacute;a Nature (2012). Le cycle de vie d’un produit. In L&eacute;a Nature. Nos engagements nature, maitriser notre
empreinte &eacute;cologique, l’analyse de cycle de vie des produits. http://www.leanature.com/fr/nosengagements nature/73/l_analyse_du_cycle_de_vie_des_produits.html. (Page consult&eacute;e le
14 mars 2014)
Lemerise, M. (2012). Cr&eacute;ation de valeur de l’entreprise par l’application de la gestion du cycle de vie pour
la mise en œuvre du d&eacute;veloppement durable. Essai de maitrise en environnement, Universit&eacute; de
Sherbrooke, Longueuil, Qu&eacute;bec, 152 p.
70
Le Polchat, S. (2005). Int&eacute;gration de l’&eacute;co-conception dans les PME : Proposition d’une m&eacute;thode
d’appropriation de savoir-faire pour la conception environnementale des produits. Th&egrave;se de
doctorat. &Eacute;cole nationale d’arts et m&eacute;tiers, Paris. 279 p
Le Petit Larousse (2014). Le Petit Larousse illustr&eacute;. Paris, Larousse, 1934 p.
Lindemann, U., Hessling, T., Hutterer, P. and M&ouml;rtl, M. (2001). Applicable methods for sustainable
development for Small and Medium-siezd companies, EcoDesign 2001, 2nd International
Symposium on environmentally Conscious Design and Inverse Manufacturing, Tokyo.
Lindgreen, A., Swaen, V., and W. J. Johnston. (2008). Corporate Social Responsibility: An Empirical
Investigation of U.S. Organizations. Journal of Business Ethics, Vol. 85, p.303-323.
Luo,C. and Yoo, A. (2014). Ondol or Kang? Koreans in war of words over invented the traditionel heated
bed. South China Morning Post. http://www.scmp.com/news/chinainsider/article/1451584/chinese-koreans-war-words-over-who-invented-traditional-heated. (Page
consult&eacute;e le 6 mai 2014)
Mayers, J. (2005). Analyse du pouvoir des parties prenantes. London, International Institute for
environment and development (IIED), 28 p.
Minist&egrave;re du D&eacute;veloppement durable, Environnement et Lutte contre les changements climatiques
(MDDELCC) (2014a) &Agrave; propos du d&eacute;veloppement durable. In MDDELCC. &Agrave; propos du
d&eacute;veloppement durable. http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/developpement/definition.htm (Page
consult&eacute;e 23 avril 2014).
Minist&egrave;re du D&eacute;veloppement durable, Environnement et Lutte contre les changements climatiques
(MDDELCC) (2014b). Responsabilit&eacute; &eacute;largie des producteurs (R&Eacute;P). In MDDELCC.
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/matieres/reglement/recup-valor-entrepr/faq.htm (Page consult&eacute;e
le 3 juin 2014).
Minist&egrave;re de l’&Eacute;conomie, Innovation et Exportations (MDEIE) (2014). Gestion des ressources humaines et
d&eacute;veloppement durable. In MDEIE
http://www.mdeie.gouv.qc.ca/objectifs/ameliorer/developpement-durable/page/outils13136/?tx_igaffichagepages_pi1[mode]=single&amp;tx_igaffichagepages_pi1[backPid]=38&amp;tx_igaffich
agepages_pi1[currentCat]=&amp;cHash=a121af7a1b605f0ca0d1e555a669cc4f (Page consult&eacute;e le 3
juin 2014)
Mourier, P. and Smith, M. (2002). Conquering Organizational Change: How to Succeed Where Most
o
Companies Fail. Performance Improvement, Vol. 41, N 6, p. 44-47.
o
NOVAE (2013a). Bio Spectra – Produits corporels Attitude. NOVAE, N 3, p. 20-21.
o
NOVAE (2013b). Texel - EcoDuo. NOVAE, N 3, p. 28-29.
o
NOVAE (2013c). Produits forestiers R&eacute;solu – Align. NOVAE, N 3, p. 31.
Observatoire de la consommation responsable (2014) Nouvelle &eacute;tude : les Qu&eacute;b&eacute;cois valorisent les
produits locaux. In Observatoire de la consommation responsable.
http://consommationresponsable.ca/nouvelle-etude-les-quebecois-valorisent-les-produits-locaux/
(Page consult&eacute; le 12 novembre 2014).
Organisation internationale de normalisation (2000). &Eacute;tiquettes et d&eacute;clarations environnementaux –
Principes g&eacute;n&eacute;raux. Gen&egrave;ve, ISO, 12 p. (Norme internationale ISO 14020)
71
Organisation internationale de normalisation (2002) Management environnemental – Int&eacute;gration des
aspects environnementaux dans la conception et le d&eacute;veloppement de produit. Gen&egrave;ve, ISO,
(Norme internationale ISO 14062)
Organisation internationale de normalisation (2006). Management environnemental — Analyse
du cycle de vie — Principes et cadre. Gen&egrave;ve, ISO, 30 p. (Norme internationale ISO 14040).
O’Rafferty, S. and O’Connor, F. (2010). Regional Perspectives on Capacity Building for Ecodesign –
Insights from Wales. In J. Sarkis, J. J. Cordeiro, &amp; D. Vazquez Brust,(r&eacute;d), Facilitating Sustainable
Innovation through Collaboration (Chap. 9, p.159-183.) Dordrecht , Springer.
OREE (2012). Animer le lancement d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception pour am&eacute;liorer la comp&eacute;titivit&eacute; de
l’entreprise. Paris, OREE, 51 p.
Perroud, M. (2014). La RSE es loin d’&ecirc;tre une priorit&eacute; pour les PME. In Chef d’entreprise.com
http://www.chefdentreprise.com/Thematique/management-rh-1026/Breves/RSE-est-loin-prioritePME-235237.htm (Page consult&eacute;e le 15 juillet 2014).
Pigosso, D. (2012). Ecodesign Maturity Model: a framework to support companies in the selection and
implementation of ecodesign practices. Th&egrave;se de Doctorat, Escola de Engenharia de S&atilde;o Carlos,
Sao Carlos, 278 p.
P&ocirc;le &eacute;co-conception (2014a). &Eacute;valuation environnementale de la situation de r&eacute;f&eacute;rence (&eacute;tape B). In P&ocirc;le
d’&eacute;coconception. Documents. http://www.eco-conception.fr/static/evaluation-environnementalede-la-situation-de-reference.html (Page consult&eacute;e le 17 juillet 2014)
P&ocirc;le &eacute;co-conception (2014b). Dimensionner sa d&eacute;marche d’&eacute;coconception. In P&ocirc;le &eacute;co-conception
http://www.eco-conception.fr/static/dimensionner-sa-demarche-deco-conception.html (Page
consult&eacute;e le 21 septembre 2014)
Prendeville, S. (2014). Motivations for and Barriers to Ecodesign in Industry. In Kane, D., Lafond, E.,
Niemczyk, M, Mayers, S. and Sanders, C. (r&eacute;d), European network of ecodesign centres (ENEC),
20 p.
Qualit&eacute; Qu&eacute;bec (2014). Orientations strat&eacute;giques. In Qualit&eacute; Qu&eacute;bec. Fiches outils d&eacute;taill&eacute;es.
https://www.qualite.qc.ca/centre-des-connaissances/fiches-outils-detaillees/orientationsstrategiques/methodologie/centre-des-connaissances/revue-gestion-hec/?year=2020&amp;month=2
(Page consult&eacute;e le 24 septembre 2014)
Qu&eacute;bec. Institut de la statistique du Qu&eacute;bec (2013). Portrait statistique du secteur manufacturier au
Qu&eacute;bec. Qu&eacute;bec, ISQ, 109 p.
Qu&eacute;bec. Institut de la statistique du Qu&eacute;bec (2014). Destination des biens fabriqu&eacute;s par les PME du
Qu&eacute;bec en 2011. Le manufacturier, en bref. Avril 2014, 8 p.
Qu&eacute;bec. Investissement Qu&eacute;bec (2014). &Eacute;tude sur les priorit&eacute;s de d&eacute;veloppement et de financement des
PME au Qu&eacute;bec. Qu&eacute;bec, Investissement Qu&eacute;bec, 8 p.
Qu&eacute;bec. Minist&egrave;re de l’&Eacute;conomie, Innovation et Exportations (MDEIE) (2007). Tendance de l’industrie du
commerce de d&eacute;tail. Qu&eacute;bec, Minist&egrave;re de l’&Eacute;conomie, Innovation et Exportations, 49 p.
Quinty, M. (s.d). Le volontaire plut&ocirc;t que la contrainte. In IDP. Rubrique. http://www.idpipd.com/index.php?option=com_content&amp;view=article&amp;id=89&amp;catid=43&amp;Itemid=161(Page
consult&eacute;e le 15 apit 2014).
R&eacute;seau entreprise et d&eacute;veloppement durable (REDD) (s.d.). Introduction: Le d&eacute;veloppement durable dans
les petites et moyennes entreprises (PME) In NBS. http://nbs.net/fr/files/2012/08/Intro_PME.pdf
(Page consult&eacute;e le 13 mai 2014)
72
Renaud, A. (2009) Le r&ocirc;le des outils de mesure de la performance environnementale : le cas des audits et
indicateurs environnementaux dans dix entreprises fran&ccedil;aises certifi&eacute;es ISO 14001. Management
&amp; Avenir, no 29, Management Prospective &Eacute;dition, p.344-362
Riffon, O. (2011). Application participative d’un syst&egrave;me de gestion de d&eacute;veloppement durable. Colloque
PME en marche vers le d&eacute;veloppement durable. S&eacute;ance : d&eacute;marches et outils de gestion pour
int&eacute;grer le d&eacute;veloppement durable en PME. (p. 461-462) Aider les PME canadiennes &agrave; adopter
des pratiques de gestion durables en r&eacute;unissant leaders d’affaires et experts universitaires, 20
octobre 2011, Montr&eacute;al, REDD.
Russo, A. and Tencati, A. (2009). Formal vs. Informal CSR strategies: Evidence from italian micro,
o
small,medium-sized, and large firms. Journal of Business Ethics, Vol. 85, N 2, p. 339-353.
Ryan, C. (2003). Learning from a decade (or so) of Eco-Design experience, part I, Journal of Industrial
o
Ecology, Vol. 7, N 2, p. 10-12.
Snider, J., Hill R.P. and D.Martin. (2003). Corporate Social Responsibility in the 21st Century: A View from
o
the World’s Most Successful Firms, Journal of Business Ethics. Vol. 48, N 2, p. 175–185.
STIQ (2013). Barom&egrave;tre industriel qu&eacute;b&eacute;cois. Un portrait in&eacute;dit du secteur manufacturier du Qu&eacute;bec. 4
&eacute;dition, Montr&eacute;al, STIQ, 20 p.
e
Tousignant, P. (2012). D&eacute;clin du secteur manufacturier au Qu&eacute;bec et ailleurs. L’observatoire
comp&eacute;tences-emplois, volume 3, no 2,
http://www.oce.uqam.ca/component/content/article/13/64.html (Page consult&eacute;e le 10 avril 2014)
Tremblay, A-M. (2010). Bio Spectra. Les affaires. http://www.lesaffaires.com/archives/generale/biospectra/514976 (Page consult&eacute;e le 12 mai 2014)
Tukker, A., Haag, E. and Eder, P. (2000). Eco-design : European state of the art : Comparative analysis
and conclusions. Luxembourg, ECSC-EEC-EAEC, 73 p.
Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave; Montr&eacute;al (UQAM) (2006). &Eacute;valuer ses sources. In Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave;
Montr&eacute;al. Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave; Montr&eacute;al (UQAM)
http://www.bibliotheques.uqam.ca/InfoSphere/fichiers_communs/feuilles_travail/feuille5.pdf (Page
consult&eacute;e le 25 janvier 2014)
Villeneuve, C. (2014). Une politique de d&eacute;veloppement durable : Pourquoi et comment. In IDP. Rubrique.
http://www.idp-ipd.com/accueil/idp-contact/rubrique-tribune/une-politique-de-developpementdurable-pourquoi-et-comment-2e-partie (Page consult&eacute;e le 19 ao&ucirc;t 2014)
Voyer, N. (2014). L’importance de planifier. In Productivit&eacute; 202020. Blogue.
http://productivite.lesaffaires.com/gestion-de-la-performance/amelioration-continue/l-importancede-planifier/normand-voyer---stiq#.VDQPrRaqLKc (Page consult&eacute;e le 19 ao&ucirc;t 2014)
Willard, B. (2005). The Next Sustainability Wave, Building boardroom buy-in. Canada, NewSociety
Publishers, 368 p.
Wikepedia (2014). Hypocause. In Wikepedia, https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypocauste (Page consult&eacute;e le
15 juin 2014)
73
BIBLIOGRAPHIE
Agence de l’environnement et de la maitrise de l’&eacute;nergie (ADEME) (2012). &Eacute;co-conception : 4 raisons de
se lancer. ADEME, 2 p.
Bellemare, M. (2011). La r&eacute;ception d’un nouveau produit &eacute;cocon&ccedil;u durant la commercialisation dans un
contexte de PME qu&eacute;b&eacute;coise par les d&eacute;taillants :le cas d’un meuble de salle de bain. M&eacute;moire de
maitrise, Universit&eacute; de Montr&eacute;al, Montr&eacute;al, Qu&eacute;bec, 169 p.
Bellet&ecirc;te, G., Blouin, N., Derome, B., et Jocyce, A. (2009). L’&eacute;coconception : un domaine en &eacute;mergence
au Qu&eacute;bec. &Eacute;tat de l’art. Montr&eacute;al, Institut de d&eacute;veloppement de produits (IDP). 49p.
Boks, C. (2006). The soft side of ecodesign. Journal of Cleaner Production, Vol.14, p. 1346–1356.
Canada. Service Canada (2012). Perspectives sectorielles 2012-2014- R&eacute;gion du Qu&eacute;bec. Ottawa,
Service Canada, 38 p.
Donnan, J. and Lanoie, P. (2005). Determinants of Environmental Performance of Canadian Pulp and
Paper Plants : An assessment from inside the industry, Ecological economics, vol. 55, p. 73-84.
Gosselin, J-M. Trepanier, M. (2012) &Eacute;coconception &amp; PME : Surg&eacute;n&eacute;ralisation, mythes et r&eacute;alit&eacute;s.
o
Entrepreneurial practice review, Vol. 2, N 3, p. 90-113.
Gendron, C. Reveret, J-P. (2010) D&eacute;veloppement durable &amp; Innovation : Par o&ugrave; commencer D&eacute;marches
d’&eacute;coconception. Montr&eacute;al, UQAM Chaire de responsabilit&eacute; sociale et de d&eacute;veloppement durable,
42 p.
Pimenova, P. et Van Der Vorst, R. (2004). The role of support programmes and policies in improving
SMEs environmental performance in developed and transition economies. Journal of Cleaner
o
Production. Vol 12, N 6, P. 549-559.
Steg, L. and Vlek, C. (2009) Encouraging pro-environmental behaviour: An integrative review and
o
research agenda. Journal of Environmental Psychology. Vol. 29, N 3, p. 309-317.
Van Hemel, C. and Cramer, J. (2002) Barriers and stimuli for ecodesign in SMEs. Journal of cleaner
o
Production. Vol. 10, N 5, p.439-453.
74
ANNEXE 1 - GRILLE D’&Eacute;VALUATION DES SOURCES (Tir&eacute; de UQAM, 2006)
75
76
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ANNEXE 2 - LISTE DES ORGANISMES PUBLICS ET PRIVES OFFRANTS DU SERVICE-CONSEIL
POUR L’&Eacute;COCONCEPTION (tir&eacute; de Belle t&ecirc;te et autres, 2009)
Minist&egrave;res et agences gouvernementales :
PARI-CNRC (Programme d’aide &agrave; la recherche industrielle du Conseil national de recherches
Canada)
MDEIE (Minist&egrave;re du D&eacute;veloppement &eacute;conomique, de l’Innovation et de l’Exportation)
DEC (D&eacute;veloppement &eacute;conomique Canada)
Organismes non gouvernementaux :
IDP (Institut de d&eacute;veloppement de produits)
CIRAIG (Centre interuniversitaire de recherche sur le cycle de vie des produits, proc&eacute;d&eacute;s et services)
CRIQ (Centre de recherche industrielle du Qu&eacute;bec)
CTT&Eacute;I (Centre de transfert technologique en &eacute;cologie industrielle)
CQDD (Centre qu&eacute;b&eacute;cois de d&eacute;veloppement durable)
Secteur universitaire
Facult&eacute; de l’am&eacute;nagement de l’Universit&eacute; de Montr&eacute;al : Laboratoire d’&eacute;codesign
Chaire en &eacute;coconseil de l’Universit&eacute; du Qu&eacute;bec &agrave; Chicoutimi (UQAC)
Secteur priv&eacute;
Perennia
Ellipsos
Takt-etik
Sylvatic
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ANNEXE 3 - PRODUCTION D’UN CABLE CHAUFFANT
Source : traduction libre de YoC&acirc;ble, 2014
&Eacute;tape 1 : L’&eacute;l&eacute;ment chauffant
&Eacute;tape 2 : L’isolation
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&Eacute;tape 3 : Le pairage
&Eacute;tape 4 : Le tressage
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&Eacute;tape 5 : Isolation gaine ext&eacute;rieure
&Eacute;tape 6 : Soudure &agrave; l’ultrason
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&Eacute;tape 7 : Joint m&eacute;canique
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ANNEXE 4 - LISTE DES PERSONNES CONSULT&Eacute;ES
Nom
Titre
Nom de l’organisme
Coordonn&eacute;es
Bernard Derome
Directeur g&eacute;n&eacute;ral
IDP
514-383-3209 x.2207
Nathalie Blouin
Conseill&egrave;re
IDP
514-383-3209 x.2212
Michel H&eacute;bert
Aviseur
CNRC
450-641-5884
Fr&eacute;d&eacute;ric Bouchard
CEO
Second Cycle
581.996.2267
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ANNEXE 5 - QUESTIONNAIRE
QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT :
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles et identifier
les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de A &agrave; H.
seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et sans
barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
D&eacute;finition &agrave; lire &agrave; tous les participants pour bien comprendre ce qu’est l’&eacute;coconception
L’&eacute;coconception, tel que d&eacute;fini par l’organisation internationale de normalisation (ISO), est d&eacute;crit comme
&laquo; L’int&eacute;gration des aspects environnementaux dans la conception et le d&eacute;veloppement de produit. &raquo; En
d’autres termes, comment fabriquer un produit en ayant le moins d’impact possible sur
l’environnement. Ceci comprend la phase de conception et de fabrication. , de l'acquisition des mati&egrave;res
premi&egrave;res &agrave; l'&eacute;limination finale &laquo; berceau &agrave; la tombe.&raquo; Soit les mati&egrave;res premi&egrave;res, la production,
l’entreposage/distribution, le transport, l’utilisation et la fin de la vie.
Exemple &agrave; expliquer aux participants : Interface. Carreaux de tapis. Entreprise manufacturi&egrave;re,
maintenant de service aussi. Fabrication de tapis en format carreaux
Fabrication faite avec des fibres recycl&eacute;es (r&eacute;cup&eacute;ration de leur propre tapis)
&Eacute;changer les sections endommag&eacute;es seulement (entreprise de service)
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SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en place
une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
O
P
Q
R
S
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
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2.3 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant le
moins important)
1
2
3
4
5
SECTION 3 la classification des freins retenus
3.1 Plusieurs &eacute;tudes d&eacute;montrent qu’ils existent de nombreux obstacles &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception. Dans le cadre de mes recherches, j’ai &eacute;tabli qu’il existe des obstacles internes et
externes. Je vous remets une liste d’obstacles qui ont &eacute;t&eacute; &eacute;num&eacute;r&eacute;s lors de diff&eacute;rentes &eacute;tudes. J’aimerai
que vous preniez 10 minutes pour regarder la liste. Je vous demande de classifiez les obstacles
traditionnels par groupe prioritaire
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;, mais
n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
Note &agrave; l’interviewer : ajouter les obstacles identifi&eacute;s lors de la section 2 (2.1.) &agrave; la liste des obstacles
traditionnels, s’ils sont diff&eacute;rents de ceux-ci
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez
YoC&acirc;ble?
Op&eacute;rationnel :
Ventes :
Financier :
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SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
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CLASSIFICATION DES FREINS TRADITIONNELS
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;, mais
n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
LISTE DES OBSTACLES TRADITIONNELS
A
B
C
D
E
F
G
H
I
J
K
L
M
N
Changement organisationnel important : peur de g&eacute;rer un changement important (exemple :
syst&egrave;me de gestion environnemental et la diffusion d’information sensible sur leur production)
Manque de sensibilit&eacute; aux enjeux environnementaux : ne connais pas l’impact r&eacute;el de leur
production et du produit sur l’environnement
Manque de ressources financi&egrave;res : ressources financi&egrave;res limit&eacute;es. Le projet ne peut aller de
l’avant sans aide (financement)
Faible pouvoir d’achat des PME : N’a pas de pouvoir pour n&eacute;gocier des prix en gros (achat
mati&egrave;re premi&egrave;re ou r&eacute;cup&eacute;ration/recyclage de d&eacute;chet de production)
Manque de ressources humaines : ressources humaines limit&eacute;es et incapacit&eacute; d’engager ou de
lib&eacute;rer du temps pour ce type de projet
Priorisation strat&eacute;gique : L’&eacute;coconception n’est pas dans une liste prioritaire de l’entreprise
Manque de connaissances et de comp&eacute;tences : absence de connaissances en &eacute;coconception
Absence des opportunit&eacute;s : ne voit pas la plus-value de faire de l’&eacute;coconception
La vision court terme des PME : l’entreprise n’a pas une perspective moyen-long terme de ses
affaires (pas plus de 3 ans de vision)
Complexit&eacute; des outils : La peur de devoir travailler avec des outils complexes, tels qu’une
analyse de cycle de vie, rapport environnemental
Absence de support et de conseil : ne sait pas par o&ugrave; commencer pour faire de l’&eacute;coconception
et ne sais pas o&ugrave; aller pour avoir du support
Absence de r&egrave;glementation : L’industrie dans laquelle &eacute;volue l’entreprise n’est pas tr&egrave;s
r&egrave;glement&eacute;e au point de vue environnemental.
Absence de pressions des parties prenantes : Aucune partie prenante ne fait pression sur
l’entreprise pour adopter l’&eacute;coconception
Croyances et Mythes : les gens ont des pr&eacute;jug&eacute;s d&eacute;favorables sur l’&eacute;coconception. Exemple : &ccedil;a
coute cher. Personne ne s’int&eacute;resse &agrave; &ccedil;a dans l’industrie
O
P
Q
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GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
Groupe B
Groupe C
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ANNEXE 6 - R&Eacute;SULTATS DES ENTRETIENS
QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT :
A
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles et identifier
les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de A &agrave; H.
seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et sans
barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
Relation entre les ressources naturelles et renouvellement
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en place
une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2 Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : Manque de ressources main d’oeuvre
P : Concurrence internationale. La concurrence nous am&egrave;ne &agrave; niveller par le bas. Exemple : utilise des
plastiques toxiques qui sont moins cher
Q : Difficult&eacute; &agrave; trouver des fournisseurs de service pour la r&eacute;cup&eacute;ration et le recyclage
R : Manque de connaissances : formation des intervenants sur l’environnement. Ex : on fabrique un
excellent produit, mais le d&eacute;veloppement du marketing fait un emballage multi-couleur (encre
toxique) boite non-recycle
S : Manque de connaissance des clients sur l’environnement. Absence de sensibilit&eacute; du point de vue
environnemental
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant le
moins important)
1:O
90
2:P
3:Q
4:R
5:S
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;, mais
n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
AJOUT LETTRE
0 = CONCURRENCE INTERNATIONALE
P = MANQUE DE CONNAISSANCE DES CLIENTS POUR LES ASPECTS ENVIRONNEMENTAUX
Q= MANQUE DE RESSOURCES SERVICES POUR LA R&Eacute;CUP&Eacute;RATION ET RECYCLAGE DES D&Eacute;CHETS DE
PRODUCTION
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
C-E-F-G-H-K
Groupe B
B-A-D-O-P-Q
Groupe C
I-J-L-M-N
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
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4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez
YoC&acirc;ble?
- Support du r&eacute;seau : truc-conseil
- Syst&egrave;me d’&eacute;change des meilleures pratiques
- D&eacute;montrer l’avantage du produit &eacute;cocon&ccedil;u.
- Promouvoir aupr&egrave;s de nos clients
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
RIEN
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : B
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles et identifier
les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de A &agrave; H.
seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et sans
barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
CONCEPTION &Eacute;COLOGIQUE, CYCLE DE VIE, DIMINUTION DE LA POLLUTION
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en place
une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : CO&Ucirc;T DE L’&Eacute;COCONCEPTION : D&Eacute;MARCHE DISPENDIEUSE, MAT&Eacute;RIAUX PLUS CHERS
P : DEMANDE DU MARCH&Eacute; : ABSENTE, AUCUNE DEMANDE DE LA PART DE NOTRE CLIENT&Egrave;LE
Q : ROI &Agrave; CT DE LA D&Eacute;MARCHE : DOIT AVOIR UN RETOUR COURT SINON LE PROJET N’IRA JAMAIS DE
L’AVANT
R : MANQUE D’INT&Eacute;R&Ecirc;T &Agrave; L’&Eacute;COLOGIE : MALGR&Eacute; LES SONNETTES D’ALARME , LES GENS SONT PEUT
DANS L’ACTION, ON VIT &Agrave; COURT TERME
S : SUBVENTION : UNE N&Eacute;CESSIT&Eacute;
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant le
moins important)
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1:Q
2:P
3:R
4:S
5:O
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une d&eacute;marche
d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;, mais
n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
AJOUT LETTRE :
O : MANQUE D’INT&Eacute;R&Ecirc;T &Agrave; L’&Eacute;COLOGIE/ENVIRONNEMENT DE FA&Ccedil;ON G&Eacute;N&Eacute;RALE DANS LA POPULATION
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
A-C-D-E-H-I-B-F-G-N
Groupe B
J-L-M-O
Groupe C
K
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez
YoC&acirc;ble?
- SENSIBILISATION DES GENS VIS-&Agrave;-VIS L’&Eacute;COCONCEPTION ET L’ENVIRONNEMENT
- FAIRE CONNAITRE L’&Eacute;COCONCEPTION DANS L’ENTREPRISE (SUCCESS-STORY, MOTIVATION POUR
L’ENTREPRISE
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- SUBVENTION
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
IL Y A PEU DE SENSIBILISATION &Agrave; L’&Eacute;COCONCEPTION
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : C
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles
et identifier les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de
A &agrave; H. seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et
sans barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
PRODUIT RESPECTUEUX DE L’ENVIRONNEMENT
D&Eacute;BUT ET FIN DE CYCLE DE VIE
TOUTES LES &Eacute;TAPES
PERFORMANCE DU PRODUIT
QU’EST QU’ON FAIT AVEC LE PRODUIT EN FIN DE VIE
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en
place une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : ROI PER&Ccedil;U : ATTRACTION DE LA CLIENT&Egrave;LE. SI ON EST CAPABLE DE D&Eacute;MONTRER LE ROI, ON
PEUT METTRE LES &Eacute;NERGIES N&Eacute;CESSAIRES (TEMPS ET $$$) : PERCEPTION QUE C’EST IMPOSSIBLE
DE RENTABILISE CE TYPE DE PROJET
P : MANQUE DE TEMPS ET D’ARGENT : DEVIENT UN OBSTACLE, MAIS LES AUTRES SONT
PRIORITAIRES : INDISSOCIABLE, CAR LE TEMPS C’EST DE L’ARGENT
Q : PAS DE VISION LONG TERME : TOUJOURS DANS L’URGENCE
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R : PAS DANS LES VALEURS CONSID&Eacute;R&Eacute;ES / PAS UNE STRAT&Eacute;GIE. OUI IL EXISTE UN INT&Eacute;R&Ecirc;T
PERSONNEL DES 2 DIRIGEANTS, MAIS CA S’ARR&Ecirc;TE LA : L’ENTREPRISE MANQUE DE VISION :
DANS L’URGENCE TOUJOURS.
S : MANQUE DE SENSIBILIT&Eacute; DE PRATIQUES PLUS VERTES PROVENANT D’AILLEURS. EX; CE QUI SE
PASSE EN EUROPE
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant
le moins important)
1:O
2:Q
3:S
4:R
5:P
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;,
mais n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
LETTRE AJOUT&Eacute;E :
0 : ROI PER&Ccedil;U
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
C-E-F-I-K-N-O
Groupe B
A-B-G-H-J-M-
Groupe C
D-L
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
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4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
chez YoC&acirc;ble?
- EXPERTISE GLOBALE : D&Eacute;MONTREZ-LE POURQUOI? AVOIR UN CHAMPION DANS L’ENTREPRISE,
D&Eacute;MONTRER LA RENTABILIT&Eacute; DEL’&Eacute;COCONCEPTION (EN VENTES ET R&Eacute;DUCTION DE CO&Ucirc;T)
FAIRE UN DIAGNOSTIC POUR VOIR LES POSSIBILIT&Eacute;S
PROGRAMME DE D&Eacute;MARRAGE (FINANCEMENT)
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
ON NE PER&Ccedil;OIT PAS DE PRESSIONS DE NOTRE CLIENT&Egrave;LE POUR FAIRE DE L’&Eacute;COCONCEPTION
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : D
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles
et identifier les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de
A &agrave; H. seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et
sans barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT .D&Eacute;VELOPPEMENT DURABLE. PAS UN PRODUIT QUE L’ON
ACHETE ET QUE L’ON JETE
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en
place une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : IMPACT FINANCIER; COMP&Eacute;TITIVIT&Eacute; MONDIALE, FABRICATION : TOUJOURS VERS LE BAS,
NOUS SOMMES DANS UN MARCHE MONDIAL, IMPACT REEL DE LA CONCURRENCE MONDIALE
DES PRIX VERS LE BAS
P : MANQUE DE RESSOURCES/ SERVICES POUR LA R&Eacute;CUP&Eacute;RATION ET RECYCLAGE DES D&Eacute;CHETS
DE PRODUCTION
Q : PAS UNE PRIORISATION STRAT&Eacute;GIQUE : ACTUELLEMENT PRIORIT&Eacute; NOUVEAUX PRODUITS
R : DISPONIBILIT&Eacute; DES RESSOURCES HUMAINES
S : MANQUE DE SENSIBILIT&Eacute; DES CONSOMMATEURS : LES GENS NE SONT PAS TR&Egrave;S SIMPLICIT&Eacute;
VOLONTAIRE. CAR NOUS VENDONS UN PRODUIT DE LUXE. PAS COMME ACHETER DU PAPIER
RECYCLE
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2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant
le moins important)
1:O
2:R
3:S
4:Q
5:P
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;,
mais n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
AJOUT LETTRE :
O : MANQUE DE RESSOURCES/SERVICES POUR LA R&Eacute;CUP&Eacute;RATION/RECYCLAGE DE NOS REJETS
DE PRODUCTION
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
C-D-G-H-M
Groupe B
E-F-K-L-N-O
Groupe C
A-B-I-J
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
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4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
chez YoC&acirc;ble?
- DIMINUTION DES REJETS
OPTIMISER LE TEMPS HOMME VERSUS MACHINE
OPTIMISER LES REVENUS
ACC&Egrave;S FACILE &Agrave; DE L’ENCADREMENT; SUPPORT HUMAIN EXTERNE
OUTILS MARKETING : POUVOIR D’ATTRACTION
PROGRAMME D’ACCOMPAGNEMENT POUR IMPLANTER LA D&Eacute;MARCHE
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : E
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles
et identifier les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de
A &agrave; H. seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et
sans barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
CONCEVOIR ET ACTIVITES CORPORATIVES RESPECTEUX DE L’ENVIRONNEMENT. MOINS
D’IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT AVANT, PENDANT ET APRES
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en
place une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : ENVIRONNEMENT CONCURRENTIEL : MARCHE TR&Egrave;S CONCURRENTIEL. TIRE VERS LE BAS LES
PRIX
P : COUT RELIE &Agrave;
L’&Eacute;COCONCEPTION
L’&Eacute;COCONCEPTION :
INVESTISSEMENT
Q : ROI
R:
S:
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REQUIS
POUR
FAIRE
DE
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant
le moins important)
1:O
2:P
3:Q
4:
5:
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;,
mais n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
LETTRE AJOUTE :
O : ENVIRONNEMENT CONCURRENTIEL
Q : ROI
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
C-E-O-Q
Groupe B
B-F-G-L-A
Groupe C
H-I-J-K-M-N
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
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4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
chez YoC&acirc;ble?
-SENSIBILISER LES EMPLOY&Eacute;S AUX ASPECTS ENVIRONNEMENTAUX
FAIRE UN SONDAGE SUR L’ENVIRONNEMENT DES AFFAIRES : VOIR LES ATTENTES DES CLIENTS,
INDUSTRIE VERSUS LES PARTIES PRENANTES
AVOIR SUPPORT D’UNE RESSOURCE EXTERNE POUR LA D&Eacute;MARCHE
VOIR LE ROI AVANT D’ENTAMER LA DEMARCHE
AVOIR UN REGROUPEMENT POUR LA R&Eacute;CUP&Eacute;RATION DE NOS MATI&Egrave;RES R&Eacute;SIDUELLES ET NOS
D&Eacute;CHETS DE PRODUCTION
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
IL Y A PLUSIEURS CHOSES QUE L’ON PEUT FAIRE, TOUTEFOIS NOTRE PRODUCTION EST PETITE.
DIFFICULT&Eacute; A RENTABILISE NOS INVESTISSEMENTS
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : F
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles
et identifier les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de
A &agrave; H. seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et
sans barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
DU D&Eacute;BUT &Agrave; LA FIN DE VIE DU PRODUIT : ECOLOGIQUE
MP : R&Eacute;UTILISABLE
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en
place une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : RECUPERATION DE NOS MATIERES : PERSONNES NE VEUT NOS DECHETS (QUANTITES
INSUFFISANTES ET TYPE)
P : DISPONIBILIT&Eacute; RESSOURCES HUMAINES
Q : CO&Ucirc;T : RISQUE D’AUGMENTER LES COUTS DE PRODUCTION
R : MANQUE DE VOLONT&Eacute;
S : R&Eacute;GLEMENTATION INEXISTANTE : PAS TR&Egrave;S STRICT AU POINT DE VUE ENVIRONNEMENTAL
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant
le moins important)
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1:Q
2:R
3:P
4:O
5:S
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;,
mais n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
AJOUT LETTRE :
O; DIFFICULT&Eacute; DE TROUVER UN FOURNISSEUR DE SERVICES POUR RECYCLAGE ET
R&Eacute;CUP&Eacute;RATION D&Eacute;CHETS DE PRODUCTION
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
B-E-G-I-J-C
Groupe B
D-F-H-L-M-O
Groupe C
K-N
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
chez YoC&acirc;ble?
- PRESSION DE L’EXT&Eacute;RIEUR
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SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
ON SE DIT VERT, MAIS ON NE VA PAS JUSQU’AU BOUT
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : G
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles
et identifier les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de
A &agrave; H. seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et
sans barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
R&Eacute;DUCTION DES D&Eacute;CHETS + R&Eacute;CUP&Eacute;RATION
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en
place une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : DIFFICULT&Eacute; D’ARRIV&Eacute;E AU R&Eacute;SULTAT BERCEAU &Agrave; LA TOMBE : R&Eacute;CUP&Eacute;RATION DE NOTRE
PRODUIT IMPOSSIBLE
P : IMPOSSIBILIT&Eacute; D’AVOIR UNE RESSOURCE D&Eacute;DI&Eacute;E &Agrave; L’&Eacute;COCONCEPTION
Q : PAS UNE PRIORIT&Eacute; D’ENTREPRISE
R : DIFFICULT&Eacute; DE TRANSFORMER NOTRE D&Eacute;CHET VERS D’AUTRES AVENUES
S : MANQUE DE TEMPS : DANS L’URGENCE…
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant
le moins important)
108
1:Q
2:P
3:S
4:O
5:R
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;,
mais n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
AJOUT LETTRE :
O : DIFFICULT&Eacute; DE TROUVER DES AVENUES POUR NOS DECHETS
P : GESTION DIFFICILE DE LA FIN DE VIE DE NOTRE PRODUIT
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
B-C-E-F-H
Groupe B
D-G-I-M-O-P
Groupe C
A-J-K-L-N
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
chez YoC&acirc;ble?
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D&Eacute;MONTRER LA PLUS VALUE
ROI A L’&Eacute;COCONCEPTION : IMPACT REEL. DEMONTRER. POURRAIT JUSTIFIER LA D&Eacute;PENSE
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
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QUESTIONNAIRE
PARTICIPANT : H
DIRECTIVES
L’objectif de l’entretien : Comprendre les obstacles (freins) qui peuvent nuire &agrave; l’implantation
d’une d&eacute;marche d’&eacute;coconception chez YoC&acirc;ble. Cat&eacute;goriser par ordre d’importance ces obstacles
et identifier les leviers qui pourraient faciliter l’implantation de la d&eacute;marche.
Le d&eacute;roulement : L’entretien se d&eacute;roule sur 60 minutes. Quatre sections composent cet entretien :
concept de l’&eacute;coconception et votre exp&eacute;rience, validation des obstacles &agrave; l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, classification des obstacles et leviers pour favoriser l’implantation.
La confidentialit&eacute; des r&eacute;ponses : Le questionnaire a &eacute;t&eacute; identifi&eacute; al&eacute;atoirement par une lettre de
A &agrave; H. seule la r&eacute;dactrice peut identifier les r&eacute;pondants. Le but est d’avoir des r&eacute;ponses franches et
sans barri&egrave;res.
SECTION 1 : CONCEPT
Pouvez-vous me d&eacute;finir ce qu’est de l’&eacute;coconception pour vous?
DEVELOPPEMEMT DE PRODUIT : DD, MOINS D’IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT SOCIAL DES
PRODUITS
CONCEPTION CYCLE DE VIE
SECTION 2 validation des freins
2.1 Pouvez-vous m’&eacute;num&eacute;rer les 5 obstacles principaux qui emp&ecirc;cheraient YoC&acirc;ble &agrave; mettre en
place une d&eacute;marche d’&eacute;coconception?
2.2. Pouvez-vous expliquer les raisons qui vous poussent &agrave; &eacute;num&eacute;rer ces 5 obstacles?
O : MANQUE DE RESSOURCES HUMAINES
P : MANQUE DE RESSOURCES FINANCI&Egrave;RES
Q : PAS DE BESOINS
R : MANQUE DE VOLONT&Eacute;
S:
2.2 Pouvez-vous donner l’ordre d’importance de vos obstacles (1 &eacute;tant le plus important, 5 &eacute;tant
le moins important)
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1:Q
2:R
3 : 0-P
4:
5:
SECTION 3 la classification des freins retenus
DIRECTIVES : SVP, classifiez, selon votre analyse de la situation chez YoC&acirc;ble, les obstacles ci-bas
mentionn&eacute;s par groupes prioritaires.
GROUPE PRIORITAIRE :
Groupe A : obstacles prioritaires : si cet obstacle n’est pas adress&eacute; avant l’implantation d’une
d&eacute;marche d’&eacute;coconception, cet obstacle pourrait faire &eacute;chouer le projet
Groupe B : Obstacles importants : cet obstacle est pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble, il devrait &ecirc;tre adress&eacute;,
mais n’est pas prioritaires
Groupe C : Obstacles inexistants : cet obstacle n’est pas pr&eacute;sent chez YoC&acirc;ble
GROUPE
INDIQUEZ LA LETTRE DE L’OBSTACLE SEULEMENT
Groupe A
A-C-E-G-I-M
Groupe B
B-F-H-N
Groupe C
D-J-K-L
SECTION 4 leviers pour favoriser l’implantation d’une d&eacute;marche
4.1.
Quels sont, selon vous, les incitatifs pour mettre en œuvre une d&eacute;marche d’&eacute;coconception
chez YoC&acirc;ble?
D&Eacute;MONTRER QU’IL Y A UN ROI
PAS DE TEMPS , PAS D’ARGENT, GAIN RAPIDE
SECTION 5 COMMENTAIRES
Avez-vous des commentaires additionnels?
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NE CROIT PAS QU’IL N’Y AI JAMAIS DE DEMANDE POUR NOS PRODUITS DANS CE TYPE
D’APPROCHE
LA DIFFUSION AUPR&Egrave;S DE NOTRE CLIENT&Egrave;LE NE SERVIRA A RIEN
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ANNEXE 7 - FICHE-OUTIL R&Eacute;ALISER SON AUTO-DIAGNOSTIC (tir&eacute; de Or&eacute;e, 2012,p.22)
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ANNEXE 8 - DIAGNOSTIC PR&Eacute;LIMINAIRE DU POSITIONNEMENT FACE L’&Eacute;COCONCEPTION (tir&eacute; de
Charest, 2014, p.57)
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ANNEXE 9 - GRILLE SYNTH&Egrave;SE DE L’ANALYSE DE L’ENVIRONNEMENT ET DU DIAGNOSTIC EXTERNE (inspir&eacute; de C&ocirc;t&eacute; et Malo, 2002,
p.86)
ENVIRONNEMENT
SOURCE D’INFLUENCE
R&Eacute;SULTATS DE L'ANALYSE
GENERAL (PESTEL)
Politique
&Eacute;conomique
Lois et r&egrave;glements, Participation des
gouvernements, r&eacute;gime politique en
place et ses choix,
Croissance, conditions du march&eacute;,
&eacute;tat de la concurrence directe et
indirecte
Programme de financement via le CNRC (&eacute;coconception)
Tendance de mise en chantier au Canada pour les prochaines ann&eacute;es
Social et d&eacute;mographique Tendance, culture, groupe de pression Croissance de ventes des produits verts
Technologique
Degr&eacute; actuel, Licences et brevet
&Eacute;cologique
peu de r&eacute;glementation favorisant des approches innovantes en
&eacute;coconception, favorise les approches volontaires
L&eacute;gal et r&eacute;glementaire
CONCURRENTIEL
Fournisseurs
Clients
Degr&eacute; de concentration,
diff&eacute;renciation des produits
Degr&eacute; de concentration, importance
des achats
2 importants distributeurs de l'entreprise ont ou auront des certifications
LEED pour leur b&acirc;timent
Le manque de sensibilit&eacute; des intervenants-installateurs des produits ont
impacts environnementaux
Nouveaux march&eacute;s &agrave; qui s'adresser; ing&eacute;nieurs, architectes avec des
programmes comme LEED, HQE
Consommateur de plus en plus sensible aux productions locales, aux
entreprises responsables et aux productions ami de l'environnement
118
Concurrents
Taille et force, nature des produits,
nature des investissements
Majoritairement de gros joueurs avec des lignes de produits diversifi&eacute;es
Arriv&eacute;e de nouveaux jours externes avec des baisses de prix drastiques (le
prix et seulement le prix)
Entrants potentiels
Nouveaux joueurs
Menaces de nouveaux joueurs avec volumes et prix agressif
Fonction et usage des produits
De plus en plus de syst&egrave;mes hydroniques avec des sources d'&eacute;nergie
diversifi&eacute;es: &eacute;lectrique, gaz, g&eacute;othermie, bois
Autres syst&egrave;mes de chauffage
Produits de substitution
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